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Des drogues & medicamens qui naiflent 
; aux Indes. | 


Seruant beaucoup pour l'efclairciffement Gr intelligence 
de ce que Garcie du Lardin'a efcrit fur ce fubjeët, 


Tradui@ d'Efpagnol en Latin, abregé & illuftré de quelques 
Notes,par Charles de l’Eclufe d’Arras:Et de nouueau mis 
en François pat Anthoine Colin, M.Apoticairé 
Iuré de Lyon. Et par luy augmenté | 

de plufieurs figures. 


SECONDE EDITION. 


ACER © Ne 


Aux defpensde IE AN PILLEHOTTE, 
- à l'enfeigne du nom de Iesvs. 


M. DC. XIX. 


| 3 
PASS Se DOULEUR 
ROSE eu 
NTHOINE COLIN, 


Ave ASEIG 'E-VRI 


L=@ MT Leëleur commeie penfôis effre à la 
D). fin de mon œuure , il meff tombé entre les 
NS As Vne quatriefine edition de C briffo- 
A\A phle de la Cofie medecin du Burgos : tra- 


m'obieële , qu'il n’efloit de befoin d'eftrire deux fois vne 
mefine chofe:Le le prieray de confiderer, que ie ny ay rien 
infèré de ce qui a esté dit par les autres Antheurs. Au 
contraire il trounera que les tref-doiles Annotations de 
Charles de l Eclufe,les additions de ce qui auoit eSté ob- 
mis par Garcie du Tardin,eÿ les figures lefquelles 1'y ad- 
jouste , apporteront un fort grana profit  contentement 


à qui les lira.Reçots donc ce labeur d'un vifage benin, | 


d'au]: bon cœur queiete l'offre ; te priant que iu ny ap- 
portes aucHæe pallon, cé que fitu y tronues quelque chofe 
à redire ,iu penfès qu'il e5t beaucoup plus facile de re- 
prendre les eférits d'autruy ,que de metre La main a la 
plume, faire voir quelque choft dus fien an public. 
A Dieu. | 
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CHR 


COSTE AV CHRESTIEN 


ET PR VDE Ne 
Lecteur. 


# E Philofophe au commencement de fa 
; Metaphifique,dit, que tous les hommes 
% defirent de fçauoir. Ces paroles ont eu 

tant de pouuoir en mon endroit ( benin 
Lecteur ) qu'abandbnnant mon pays,ie me fuis re- 

{olu de chercher par diuerfes contrées & Prouin- 
ces les hommes fages & curieux: defquels reufle 
le moyen d'apprendre tous les iours quelque chofe 
de nouueau : comme ont fait anciennement plu- 
fieurs prudens perfonnages,felon que dit S.Hierof. 
me,en da preface de la Bible efcrite à Paulinus. 

Partant defireux de rapporter quelque fruiét de 
mes longues peregrinations , fay efté {oigneux 
d’obferuer en diuers lieux la varieté des plantes 
fefquelles Dieu a crées pour la fanté des hom- 
mes. 

Or eftant aux Indes Orientales , ie r’encontray de 
bon heur,M.Carcie du lardin,Medecin Portugois, 
perfonnage graue,d'vn rare & excellenrefprit;du- 
quel ie taisles autres louanges , d'autant qu'elles 
font fi grandes,que penfant en auoir dit beaucoup, 
l'en ignorerois d'auantage. É 


Iceluy 


$ 


_ Iceluy a efcrit vnliure en fa lâgue, qu'il a intitu- 
lé, Dialogues des Simples, Drogues Medicamens des 


Indes , G: de quelques fruits naïfans en Ce pays la. Où 


tout ainfi qu'en ce liure il traicte de diuers medica- 


mens,plantes , & autres chofes 


neceflaires pour [a 


(anté des hômessauffi fait il bien mention de quel- 


ques autres chofes lefquelles fe 


mblent eftre inuti- 


les pour l’vfage de l’hôme : la nature des pialogues 
le requerant, ou les entreparleurs ont accouftumé 
d’extrauaguer & fortir hors de propos. Et qui plus 


eft il s’y trouue plufñeurs erreurs,lefquelles toutcs- . 


\ 


fois on ne peut attribuer à F'Autheur veu fa quali- 
té & merite ; Mais pluftoit à l'Imprimeur ; où à la 
nonchalance des ouuriers (quine font pas fi bôs en 
la ville de Goa,oùila efcrit,gceux de ces quartiers) 
toutesfoiselles apportent de la fafchetie & de l'en- 
nuy. au Lecteur. Il y a d'abondant ce deffaut en ce 
liure qui le rend moins parfait entout & partout; 
les efhgies & figures des plantes defquelles iltrai- 
Œœe:lefquelles il ny a peu faire inferer.à caufe (c6- 
meileft aifé à croire)qu'il eftoit occupé en des af- 
faires de plus grande confequence. 


Au demeurant ay penfé que 


ce liure feroit grä- 


dement profitable aux hommes,sils eftoyent con- 
duits à la cognoiffance des bonnes chofes qui font 
contenuës en iceluy,en leur en mettarit deuantles 


yeux les figures & pourtraits : C 


e que perfonne ne 


pouuoit faire,finon qu'il les euft veuës de fes yeux 


ropres,& en euft l'experience. 


C’eft pourquoy defireux d'aporter quelque prof- 


— fit à ma patrie ; & poulté d'amo 
chains,ie deliberay de prendre 


ur enuers mes pro- 
fur moy ce labeuï: 
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& de faire tirer au naturel chafque plante entiere, | 


en y adiouftant plufeurs autes chofes , lefquelles 
l'ay moymefme veu , & que Maiftre Garcie du lar- 


din nauoit peu voir pour les raifons cy deuant\ 


dictes. 

Je fçay en quel danger ie m’expofe, principale- 
ment en ce fecle fi miferable, auquel la malice des 
hommes a grandement la vogue, laquelle à de cou- 
fume de reprendre le plüs fouuent ce qu'elle n’en- 
rend pas.Mais vne chole me confole, c’eft que plu- 
ficurs fages perfonnages ont pañlé ce mefme pas: 
lefquels fi de telle crâinte ils euflent efté efpouuen- 
és, nous ferions ignoräs pour le iourd’huy de plu- 
fleurs chofes,lefquelles auec grande induftrie , ils 
ont laiflé à la pofterité,au profit & vtilité des bon- 
nes lettres. | 

Et bien que ie ne doyue eftre comparé auec eux, 
mefmes que ma hardiefle fe monitre plus gran- 
de en ce que ie veux traiéter de quelques erreurs, 
lefquels ont efté cémis entreles Autheurs Grecs, 
Arabes,& Eatins, fur la cognoiffance de quelques 
plantes & drogues , en partie par leur negligence, 


en partie auffi parce qu'ils n’ont peu voir les lieux 


où elles croiflent, mais les ont apprifes parle rap- 
port incertain des autres:on me treuuera digne de 
pardon, fi ie tafche de rediger par efcritenceliure 
les chofes tref-certaines & veritables, lefquelles 
l'ay veuês. | 

Or ie n'ay entreprins c'eft œuure laborieufe 
Pour conuoitife de gloire, ou pour m’acquerirplus 
grande reputation d’eftre plus fçauantqueñe ne 
merite : mais mon feul but a efté de feruir fincere- 
ment à ton proffit,& pour ta commodité. Or ie me 


perfua 


| 


7 
perfuade pouf certain, qu'encofes que parauantu” 
je cu n’en loués pas Pycilité, toutesfois tu prendras 
en bonne part ma diligence & labeur,&c que tu ne 
reietteras mon intention qui moymefme ay vou- 
LVoiren defilongs & divers VOyagess ce que les 
nutres ont redigé par efetit feulement par ouyr 
dire. 4 Li | 
Ét ne nie point aufli.que ces chofes n’euflent peti 
Leftre traidtées d’vn ftyle &c termes plus elegans à 
recerchés , mais 'eftime qu'on doit preferer la ve- 
rite.,à vni langage poly & fardé. Voilà pourquoy ie 
te prie receuoir ma volonté comme il appattieNt 
ayant aucunement efgard à la peticefle de l'œu- 
_ure: laquelle encotes qu'en apparence exterieures 
elle te femble peu de chofe , fi eft ce qu'en icelle 
font contenues des chofes de grand poids. 

_ Quefituy rencontre quelque chofe qui ne con- 

tente ton appetit,pafle-les comme homme aduifé, 
en confiderant que ie n’efcries pas pour toy feul,8c 
qu’il y a autant d'opinions diuerfes qu'il y a d’'hom- 
mes differensicar il fe pourra faire que ce qui ne té 
fera point agreabie,contenter? les autres. 

Que fi tu le fairs ie mettray peine de mettre en 
lumiere , vn autre plus grand liure qui contiendra 
le refte des herbes, plantes , fruicts , oyfeaux ; &C 
autres animaux tant terreftres que aquatiques 

ui fe trouuent en ces Prouinces ; En Perfe, & en 
la Chine , lefauels iufques icy n'ont pas efté tirés 
apres le naturel , & defquesona fort peu efcrit: 
bref plufieurs autres chofes dignes d'eftre obfer- 


uces , lefquelles parauanture té feront plus agrea- 


bles. 
| AA 4 


3 | - 
Ie feray doncques fin me foufinettant En tout 
& par tout à la cenfure de tous hommes doétes &# 
benins Lecteurs,qui ont accouftumé de reprendre 
ce qu'ils entendent , ou bien ce qui eft de raifon. 
Priant ceux qui efguillonnés de l'enuie feront au. | 
tement, de prendre la plume, & mettre premiere- | 
ment quelque chofe en lumiere, car alorsils reco- 
gnoïftront ; combien c’eft chofe plus facile de re- 
prendre , que de bien efcrire ce qu'il faut expofer à : 
la veuë de tout le monde, À Dien, 


TRAI] 


DROGVES ET MEDL : 
CAMENS, PAR CHRI- 


ST OPHLE DE 


la Cofte. 


De l'Aloes. 
\ Cap. L 


y VsAGE des feuilles de l’Aloës eft Ffage 
S fort couftumier en Malabar pour la des fers 


Ne ME ges de 
Ÿ purgation du ventre & les donne-” ,:5 


2/49 on fans crainte , nonfeulement aux mMalabar 
® petits enfans,mais auflraux femmes Proxince 
enceinctes en cefte maniere. | 

On couppe en petites pieces tiois onces de Confe- 
feuilles, lefquelles en y adiouftant trois drachmes Gion Ge 
de gros fel,on fait cuire à petit feu , iufques à ce es 
qu’elle commencent à bouillir , puis on les coule # 4loës. 
adiouftant à ce quieft coulé,vne once de fucre,le yganiere 
laiflant toute la nuict au ferain;le lendemain à fix del pré 
heures du matin ils font prédre cefte liqueur tou- dre. 
te froide à celuy qu’ils veulent purger, luy deffen- 
dans de dormir,& luy permettansde fe promener 
pat la chambre , à celle fin que lemedicament fa- 


AA 5 


10 CHRISTOPHLE DE FA COS, 

ce pluftoit fon operation : trois heures apes auoir 
pris cefte eau, ils luy font humer quatre onces de 
bouillon d’vn pouiet;auec quelques grains de Ma- 


ftic:vne heure apres il mange, êc boit du vin trem- 


pé. On augmente ou diminue la quantité-de te 
medicamét plus ou moins, felon les forces ou n4- 
eurel de celuy qui le doit prendre:& cefte facon de 
purger n’eft moins frequente(principalement aux 
delicats ) que la Manne ou la mouélle de cafe re- 
cente,& ce qui eft plus efmerueillable ils reiettét 
les autres remedes des apoticaires , au prix de ce- 
ftuy cy. | 

Âu demeurant les medecins des Indes, fe fer- 
uent du mefme ordre & regime que nous obfer- 
uons en l'Europe, pout l’exhibition des medica- 
mens laxatifs , foit qu'ils foyent de fubftance plus 
liquide,ou plus dure , c’eft afcauoir fur l’aube du 

Chofes jour, puis cinq heures apres ils les font abftenir de 

71%" manger , boire , & dormir. Dans quel temps fi le 

et Malade n’eft purgé,ils luy donnent felon le prece- 

dicamër. pte d’Auicenne , deux drachmes de Maitic diflou- 
tes en eau trofe, afin de corroborer & côforter l’e- 
ftomac, puis il font vn liniment fur le ventre auec 
du fiel de bœuf,& y mettent vn drappeau trempé 
fur le ventre, mefme dans le fiel fufdiét, pour ex- 
citer la faculté expultrice fi befoin eft. 

Que s’il eft bien purgé;cinq heures apres auoït 
pris ce medicamét, ils luy font aualler trois onces 
d'vn bouillon de poulettiede , & rien dauantage: 
en apres ils luy permettent de dormir vn petit, & 
de boire vn peu de l'eau rofe : car ils fontcômode- 
mét purgés apres le fômeil,& afleurent que les fa- 
cultés naturelles font grandemét roborées par ce- 
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12 CHRISTOPHLE DE LA COSTE, 
manger abondamment, la faculté naturelle feroit 


occupée à digerer cefte viande,& feroit que la pur- 


gation en feroit plus tardiue. 
Cefte icy eft la plus vftée façon de donner me: 
decine entre les plus doétes medecins de ce pays 
laquelle eft fort confonnante à la raifon: car le 

fiel appliqué exterieurement eft laxatif,parce qu’il 

223.  excite la faculté expultrice. Et la deffence de man- 
#r#i8.2. 9er chair en ce temps là,eft appuyée de l'autorité 


chab.zz.0,, 
P-23 d'Auicenne. 


# 


ANNOTATIONS. 


* On trouuera dans Diofcoride @: Galien les facultés 
\ de l'_Aloës , lefquelles à dire la verité l Autheur à traduit 
en Efpagnol;mais non fi fidelement qu'il eftoit de befoin. 


De l'Opiur. _ 
CHA r..1k 


. { OR + 
ÿ 3 Q > E. -: de. 

Gr ] Vfage de l’Opium eft fort comm entre les 

l'Opiä, 
0, à lement acouftumé d’en vier,qu'’ils ne s’en peuuent 
LR abftenir,fans vn apparant danger de leur vie.le l'ay 

cho0je 1 +: : D. M: 
ef pro APS par experience,lors que ie m’enretournayert 
pre. ortugal par la mer Indienne. Car il y auoit dedäs 
ce mefme vailleau plufeuts efclaues , entre lef- 
e Û 2. 

quels eftoit vn Turc natif d’Aden, & quelques au- 
tres,tant Perfiens, Arabes que Turcs , quiauoyent 

/ e \ : ; . 
apporté fecrettement auec eux de llOpium;duquel 
ils auoyent vfé en fort petite quantité,comme fi ce 
fut efté quelque medicament , à caufe qu'ils n’en 
auoyent 


Affriquains & les peuples de l’Afie:& font tel- 


… 


_ pes DROG.ET Mae. Er vVOMIT 43 
auoyent pas en abondance. Apres qu'ils l'eurent 
tout mangé,ce Turc natif d'Aden me dit,toy,qui as 
la charge de la guerifon des malades en cé vaifleau, 
faches que fi tu ne donnes à moy & à mes compa- 
gnons de l’Opium , que nous ne ferons pas en vie 
dans deux iours. Comme ie luy euz refpondu que 
je n’auois point d'Opium,il me repliqua le feul re- 
mede doncques de nous pouuoir deliurer qui fom- 
mes accouftumés de manger de l'Opium , eft que 
tu nous donnes tous les matins à vn chacü de nous 
yn verre de vin pur,encores que cela nous foit fort 
difficile & ennuyeux , à caufe qu'il eft contraire à 
noftre loy:mais d'autant que de ce remede noîftre 


vie ris, le faut fupporter de neceflité. Donc- 
e 


ques felon que ceftuy cy m'en dit, ie leur donnay à 
yn chacuñ du vin , & furentgueris en moins d'vn 
| mois, de là en auant ils ne voulurent plus goufter 
du vin, & le deffaut d'Opium ne leur nuifit point, 
l'vfage duquel leur eftoit difcontinué.Ains comme 
du defpuis ie leur voulus donner de FOpium,ë& du 
vin, ils n’en voulurent ny de l’vn ny de l'autre. 


Em en EEDEQ MES EEmER EE Done en ve DER 


De La Lacque, 
C Hi r, III 


en 


Ï Es habitans du pays d'où elle vient, on accou- 


ftumé de la mettre en poudre , & la difloudté Maniere 
en y adiouftant telle couleur qu'il leur plaïft , rou- de faire 


ge,noire, verde , ou iaune , puis ils en forment des 
petis baftons,comme font ceux lefquels onappor- 


te en Efpagne pour cacheter les lettres ou biens, us 
des baftons grand & plus gros pour l'yfage des ar-Jié. 


tifans 


14 CHRISTOPHLE DE LA COSTE, 
tifans.Car ceux qui font au tour des liétieres,chai” 
res, & autres ouurages de bois , s'ils defirent de 
leur donner quelque couleur , ils ontaccouftumé 
en tournant de les frotter auec ces gros baftons de 
Lacques,laquelle fe venant à fondre parce mou 
uement foudain & vifte , le bois recoit vne tres- 

; 
belle couleur de Lacque , laquelle dure plufieurs 
É / \ 
années. 

Les Orpheures auffi & Argentiers pour rendre 
leurs vafes plus fermes & beaux , out accouftumé 
delles remplir de poudre de Lacque, & les mettre 
dans le feu à celle fin qu’elle fe fonde & finalemét 
la laiffent refroidir de foy mefmes,ou la plongét 
dedans l’eau. | 

Comme Au demeurant on la falfifie par fois auec cire & 

elle, fe refinemmais la falfification fe defcouure facilement 

Jane par fon odeur & molleffe fi on la rompt, ou fon 
Ja brufle. 

Lalla  Aymé Portugois en fes commentaires fur le 

que n'est premier liure de Diofcoride,en l’Enarration vingt 

00 & troifiefme,a fort bien remarqué,que la Lacque 

mede n'eft point le Cancame de Diofcoride,comme Se- 

Diofcori rapion a eftimé , la où il defcrit deux efpeces de 

de. Lacque,en ces termes. 

Moyes Tous ceux qui ont eu opinion que le Cancame 
de aifcer eftoit la éque.le font trompés grandemens:veu 


nerls que le Cancame eft vne gomme odoriferante,&la 
ZLacque, 


d'auec le ds 
Carca  qu'O la mafche, n’eft recogneué d'aucune fenteur: 


me, Celle laquelle les Portugois nous apportétdes In- 
des pour le iourd'huy , qui eft de couleur rouge 
tran{parante,feruant principalémét pour les tein- 
éturiers , & de laquelle les appoticaires font vne 
ceitaince 


Lacque foit qu'on le mefle en des patfuns, loit 


pes Droc. st Men. Lrv.lil. 


Lacque adherante à fes petits ballons. 
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AS 


certaine compoñtion qu’ils appellent Dialaca ,la- D'ala- 
quelle comme nous {çauons certainement n'eft 
: ' pas | 


16 CHRISTOPHLE DELA COSTE, 
pas vne gomme, ny vne larme de quelque plante, | 
ains pluftoft vn excrement ou fiente de certains" 
formis qui ont des aifles , comme la cire des auet- 
tes,&c.Et peu apres : Il y a ( dit-il ) vne autre forte” 
Lacque de Lacque artificielle , laquelle les teinturiers de 
artificiel draps vendét, qui fe faict de la crafle & lie du Bre- 
| le, {il dit de Verzine , & du vermillon : de laquelle fe. 
| Son vfa- feruent pour la plufpart les peinctres pour faire 
ge couleur rougeobfcure.Serapion confond fort mal 
à propos cefte Lacque auec la premiere:de là vient 
qu'auiourd'huy plufieurs par vn erreur fort impu- 
dent , trompés par l’auctorité de Serapion la mef- 
lent dans la compofition du Dialacca. 


RE CE 


Du Camphre. | 
| | CuHar. Î V. | 


SO — — 


Table Ÿ ay eu autresfois des Dames ou tables fort def- 
res ou da À liées auec leur boite däs laquelle on les gardoit, 
mis fai- faites du bois de Camphre,comme on pouuoit ai= 
| | se e fement cognoiftre par leur odeur,toutesfois elles 
| Ce ne rendirent iamais du Camphre , mais fi on les 
manioit , elle fentoyent tant feulement plus fort 
Je Camphre. | 
È EeCäfre … Le Camphre de Burneo,dautant qu'il eft beau- 
| de Bar coup plus cher & plus excellent que celuy qui 
no . A vient de la Chine , fe vend par. Cate ( quielt vne 
delle forte de poids pefant vingt onces) & celuy de la 
s«luy de Chine fe vend par Bares. Bar,eft certainpoids qui 
laChine. eft de la pefanteur de fix cents liures eat la liure 
+ QU amphre de Burneo vaut autant que cent li- 


Er. F 
ures du Camphre de la Chine, 


ne“ 


Des Droc. sr Men. Lrv.}lIl. 17 

Veu doncques que fon prix eff fi bas, il faut du 
tout reietet-l'opinion de ceux qui penfent queie 
Roy de la Chine le falfifie,veu qu'il eft vn des plus Rey de 
puiflant Roy du monde: duquel, & de fes prouin- la Chine 


ces, fi quelqu’vn vouloit parler,il luy faudroit efcri- a af 


re vn grand voulume.Car fi l’on confidere la gran- Exceller 


deur & longue eftendue de fes rerres,la frequence æ 4% 
de fes fubiets, l'excellence de la police & gouuer- à 
nement , & aufli fes grandes richefles , if n'y a én ne 
toute la rondeur de la terre aucun empire, lequel 
puiile eftre comparé à celuy de la Chine.Etne {ca- 

che homme de fi grand entendemét qui fut fi har- 

di d'entreprendre d'efcrire vne Hiftoire des chofes 
qui en ces contrées là font excellentes & digne- 
 d’eternelle memoire:veu qu'elles furpañlent tout , 
ce qu'on en {çauroit dire & raconter. T'outesfois {1 
quelqu'vn defire de fauoir vne partie de l’infinité 
des chofes qui font dignes d’obferuatié en la Chi- 


ne,qu'il life vn liure qu’en a efcrit le reuerend pe- Gafparé 


re Gafpar dela Croix Moyne de l'ordre Sainét di 
Dominique. © . 0 Aer 
Et affin qu’en peu de patolesietoucheen paf- del'Hi. 
fant quelques vnes d’entre plufieurs merceries qui foire de 
font apportées de ce pays là ; on en apporte de la RAR 
vaiffelle d'argent de diuerfe efpece , eflabourée & ifes qui 
mife en œuure auec vu merueilleux artifice & di- font ap- 
ligéce,en outre tous vtenfiles de mefnage,comme portées 
liétieres , chalits ou peis lits à fe repofer fur iour, ce 
“tous faits d'argent graué , &tref-ingenienfement yf 
mis en œuure , grande quantité de foye, grande Murthy 
quantité d'or,mufc,perles,argent vif.du cuiure,de #4 


li Mine,plufieurs vafes de Porcelaine, dont quel- 5 fone 
es cour- 


€e 


ques yns font eftimés au double du ee l'ar- hesfaictes 


38 CHRISTOP LE DE LA COSTE, 
cer gét:& plufeurs autres chofes neceffaires pour lv 
AT c ne de l’hôme. l'en ay eu des eftuits d'argent mafc 
cieufe, ff, garnis de tous les inftrumens de Chirurgies 
quiviëæ grans & petits, commc font des fers ou boutons à 
4'Orient çauterifer , efprouuettes,efpatules,&ec. faits d’ar- 


d'une cer 


me , gentauec autant d'artifice qu'on peut defirer d’au- 
Parthes, Un orpheure que ce foit. 

er Cara . ; 
manie. | æ D rt sr 


De la Manne. 
L CHar.  V. 
Eece Pres piges de Manne defcrites par ce 


doéte perfonnage Maiftre Garcie du Jardin, 

#6 q%i fé on en vend à Ormus vne autre forte, laquelle on: 
Ormns, Wanfporte en diuerfes prouinces des Indes , & la- 
Sesver. quelle eft vn peu plus groffe & nette , que celle 
us, qui vient de Calabre, & d'autant qu’elle eft beau- 


_ coup plus laxatiue que les autres efpeces,& à meil- 


leur marché,la populace l’eftime meilleure, & s’en 
.Meyen REP 


dela gar fert beaucoup. On la doit fort foigneufement gar- 

der. der de l'humidité , autrement elle fe corromproit 

fort facilement, Or i'ay recogneu que ceftoit vn 
medicament compofé,en cefte maniere. 

Il y auoit vn medecin Brachamane mien amy, 

habitant de Cochin,lequel fe feruoit fort de cefte 

forte de Manne,& la loïoit grandemét, difantque 

la vilité de fon prix,n’amoindrifloit point fa bonté, 

& qu'elle eftoit a bon marché , parce qu'il s'en 

trouuoit plus grande quätité que des autres cfpe- 

ces. Et dautant que ladite Manne me fembloit 

eftre quelque chofe compofee , ie commencay à 

foupçonner qu'il compoloit ce medicament en fa 

| mailon: 
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maifon: carie fceus vne fois qu’il n’auoit du tout 
point de Manne , & vn peu aparauantil m'auoit 
dit,qu'on luy en apportoit d'Ormus, & quelques 
l'ours d’apres il m'en monitra vne grande quantité 
de toute fraifche , qui eftoit en temps d’hyuer , & 
lors que les vaifleaux ne pouuoyent ny aller ny 
venir d'vne & d'autre pait.En fin ce bon srathma- 
ne(apres luy auoir promis de n’ef rien dire à per- 
fonne,au moins en ces pays li)me confefla que luy 
mefme la compoloit en la maniere qu’il auoit ap- 
pris en Perfe,afçauoir auec de l’Amidon blanc & Comme 
trefnet,de la Manne de quelque forte qu'elle fut, fe contre 
mais principalemét celle qui approchoit à peu près aifoi 

“en bonté à celle de Calabre,de la Scamonée,& vne K 2/6 . 

forte de femence appellée Vifa , qui vient de Ben- Marne, 

gala, laquelle eft femblable à la feméce de l’efpur- 

ge(en y meflant aucunesfoys de la poudre d'vne 

certaine racine iettant lait appellé Darte)lefquel- pue. 

les drogues il mefloit auec du fucre,& vn peu de 
quelque eau odoriferante, & puis il l'expofoit aux 
rayons du Soleil pour la faire feicher. ” rs 

: Orilnefe faut eftonner fi la Manne fe falfifie, Manne. 
veu que mefines les pierres Bezar {e falffient auecf#lffée 
tant d'artifice en Ormus, & en la ville de Cochin, 
qui eft de la prouince de Malabar,où le Roy de- 
meure, fi bien quelles femblét legitimes & vrayes: 

& trompent les plusexperimentés à les difcerner 
de premier abord,n’eftant pas en leur puillance de 
les pouuoir difcerner fion ne les met en pieces. 


BB 2 
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= re , LE 5 ‘ 
… Du Tabaxir, 
À Car. VI A » 
Hiffoire O trouue parfoys de ces arbres ou Rofeaux 
du Taba appellés A4ambn', dedans lefquels croift le 
x”. 


Tabaxir,fi grands &c fi gros , que d'iceux on en fait 
‘des petis efquifs, qui contiennét deux hômes, non 
qu'ils les creufent,mais ils les fcient par le milieu, 
en laïffant feulement deux nœuds de part & d'au- 
tre. Dans tels petis efquifs fe mettent feulement 
deux Indiés tous nuds(car c'eft leur couftume d'al- 
Vrilité ler tout nuden ce pays là)& s’affeoyent chacun aux 
44 Më- Jeux bouts en joignant les cuifles, tenans en chaf- 
que main des auirons de [a longueur de trois ou 
quatre empans,auec lefquels ils conduifent ces ef- 
 quifs auec telle dexterité,que mefmes ils penuent 
remonter auec vne grande viftefle contre le fil d’vn 
. fleuue rapide,côme moymefine j'ay veu au fleuue 
Cranga Cranganor.fur lequel tels efquifs font grandement 
nor rinie en vfage,d’autant que ceux qui font dans iceux s’e- 
2F. ftiment eftre plus en feurté contre lesCrocodilles, 
Crocodil qu'ils appellent, Caymanes , lefquels font en grand 
des,Cay- nombre dedans cefte riuiere.Car eftäs fort cruels, 
tanes, A. | . 
fouuentesfois attaquent &c fe ruent-fur des nauires 
tant petites que grädes,pour attraper ceux qui font 
 dedäns. Car fi, ou dans la tiuiere,ou fur le riuage 
ils peuuent happer vn homme, vn bœuf, vne va- 
che,vn féglier,vn pourceau,ou quelque autre ani- 
mal que ce foit,foudain ils l'engloutiflentCeux du 
pays afleurent , que jamais on n’a veu qu'ils atta- 
quent ceux qui font portés dedans des elquifs faits 
de AMamby,mais que bié fouuét on les aveu nageäs 
AuDreS 
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| AMambu,ou bien l'arbre appellé Tabaxir,de Acofla: à 
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aupres d'iceux, & que toutesfois ils pañloyét fansÿ 
faire aucunmaek . | 
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ea 


De l'Elephant. 
CH Ar-BVIRe 
Seruice n° Elephans font animaux d’vn grand feruice, 
& pui non feulement pour tirer grands fardeaux , & 
Ye des 


changer le canon & autres inftrumens de guerre 
d'yn lieu en autre,mais auffi pour d'autres feruices 
domeftiques.Ils ont acouftumé de lier auec leur 
trompe ( de laquelle il fe feruent comme d'yne 
main)les fardeaux , d'vne groile & ferme corde 
prenans la corde auec [a bouche, ils l'entottillent 
auec leurs dents fi il eft de befoin , lefquelles leur 
{ortent hors de la bouche puis ils enleuent les far- 
deaux en lair,ou les trainét s'ils font trop pefant, 
auectelle dexterité & adrelle( principalement s’il 
y a quelque chofe aifée à cafler,ou qui fe puifle ef: 
pancher ) que telles chofes requierent :que fr ils 
ont vne foys fait vn chemin, il n’eft aucunemét be- . 
foin le leur monftrer d'auantage, figrande me- 
moife ont ils. On les conduit quelques foys en 
guerre: ayans la tefte & la poictrine armee,à la fa- 
cô des cheuaux bardés ou armés de toutes pieces, 
leur pédans plufeurs clochettes à la poiétrine , & 
font fanglés de fangles ou courroyes auec lefquel- 
les on leur attache fur le dos des chafteaux debois 
& outre ce,les foldats armés de toutes armes, qui 
font enclos dedäs ces chafteaux, vn chafeun porte 
fon gouuerneur,& attache-on en leurs déts des ef. 
pées ou faux,afin qu’auec icelles il puiflenttuer & 
leffer les ennemis : maïs s’ils font blellés , ils fonc 
volte-facc,craintifs, & comme enragés,tellement . 
| ‘hS- que 
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Figure des Elephans. 
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24 CHRISTOPHLÉ DE LA COsIre, 
| Pline en plufieurs pafliges du premier liure,ra- 
| conte beaucoup de chofes dignes de recit des Ele- 
1 phans:nous en mettrôs icy quelqueswnes des plus 
1 dignes de foy. LE »- 2 
Elbäs … L'opinion conimune eften fa Prouince de Ma" 
{ “este [abar,que les Elephäs s'entrentédent les vns les au: " 
FÉVR tres. Or il côfte & appert par tefmoigriage public, 
qu'il y en aeu vn qui auttesfois a parlé en la ville" 
de Cochin(qui eft vn de premieresvilles de la Pro- 
uinice ) en cefte maniere. | 
15 par. Vn certain Elephant couftumier de trauailler 
Fqu. riuage de la mer proche de la ville, s'en retour- 
quesfois, NOT en fa mais6 las & recreu du trauail pour repo- . 
er , le géuuerneur de La ville le prioit de côtinuer 
fon trauail, & qu'iltrainait dedans ka mer vn vaif- 
| {eau qu’il auoit deja commencé à remuer : ce que : 
| l'Elephät refufant.le gouuerneutle prie derechef, 
| …_ & l'amadouë par belles paroîles qu'il fit cela pour 
l'amour de luy, car il eftoit ainfi feant , veu qu'il e- « 
 ftoit au feruice du tref-Chreftien Roy de Portu- * 
_ gal. L'Elephant proferant ces deux mots ho oo 
(qui en langue Malauarique commune & vftée 
en cefte Prouince , en laquelle l'Elephant eftoit 
nay,fignifient , ie le veux, îe Le veux) s’en retour- 
na au vaifleau & le pouffa dedans la mer. 

Le mefme Elephant , vn iour que fon gouter- 
neur ne luy donnoit à manger à fon heure accou- 
ftumée;il fe plaignoït à [uy de ce qu'il tardoit ain- 
fi:fon gouuerneur luy refpondit que cela eftoit ad- 
uenu parce que le chauderon. dans.lequel ilauoit 
accouftumé de cuire fon manger , eftoit percé , & 


| d'autre. 


L | _ pattant qu'il le portaft au chauderonnier pour le 
‘41 racouftrer.L'Elephantle porte, Le chauderonnier 
7 Ms ne le 


? | ; 
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ne le rhabille pas bien : le gouuerneur reprend & 
dit iniure à 'Elephant,& auec le chauderon le ren- 
uoyeau chauderonnier pour le mieux habiller: 
iceluy feignant tout exprés de le bien r'acouftrer, 
accroift le trou , & le rend à l'Elephant.lequel em- 
poignant le chauderon auec fa trompe le porte en 
La rruiere & le remplit d’eau,&voyant qu'il refpa- 
doit , il cogneut qu'il eftoit beaucoup plus percé 
.que auparauant , À partant le rapporte au deuant 
de la maifon du chauderonnier hurlant & criant: 
où ceux qui auoyent en charge les affaires du Roy, 
8 plufieurs autres accoururent : le chauderonnier 
flatrant & amadoüant par belle parolles l'Elephät, 
Juy demanda pardon , luy racouftra fort bien {on 
| chauderon,& le luy rendit:iceluy ne s’y fiant point, 
retourna à la riuiereà le veuë de tous ; püyfa de 
l'eau ; & voyant qu'il ne réfpandoït point, le mon- 
| Grant aux affiftans,comme s’il leseuft voulu prier 
d'eftre tefmoins de éequi s’eftoit palé,le rapporta 
à fon gouuerneur. 1l eft de nature recognoiflant,& Les Ele- 
qui fe fouuient d'vn bien fait,& ne porte nuifancel...,s 
à perfonne fiion qu'on luy face iniure,ou quand il ;jf; 4 
eft fai d’'yne certaine maladie , par laquelle il eft éie fais. 
comme tranfporté de furie ; ce qui aduient toutes Maladie 
| Jes annces:car en ce temps à ils n'efpargnent per- 
{onne,& foulent tous ceux qu'ils rencontrent. d 
Il aduinten la ville de Goa, où demeurent ordi- Goa vil. 
nairement les Lieutenans du Roy de Portugal, le. 
qu'vn d’entre les Elephans du Roy eftant faifi de 
‘ telle maladie, rompit les chaifnes & lesliens , def. 
® quelsileftoitlié(carona de éoùftume dé les atta- 
cher auec des chaifnes de fer , & de les {errer en 
quelque lieuiufques à ce qu'ils foyent deliurés de 
G | BE 5 
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cefte maladie)& couroit par les ruës; comme cha- 
cun fuyoit deuarit luy,il rencontra en la rué vnef.. 
claue qui portoit vn petit enfant entre fes bras, le+ 
quel efpouuenté de voir ceft Elephant, s'enfuit vi- 
ftement vers fa maïfon , où ayant pofé ce petit en- 
fant deuant l'huysipour ouutir fadite A * & e- 
ftant entré foudain dedans icelle.fetre la porte , & 
de crainte oublia dehors ce petit enfant:l'Elephane 
aperceuant cefte petite creature,la foubs-leua dou- 
cement auec fatrompe , & la mit fus vn toiét bas, 
qui eftoit vis à vis de cefte maifon, & puis regarde 
fi c'eft enfant pourroit demeurer là fans aucun dä- 
ger,d'ilec tout enragé & furieux paffa outre:& en- 
cores bien qu'il fuffe en furie.fi demonftra il qu’il 
eftoitmemoratif d'vn bien fait receu, n'ayant vou: 
lu tuer ce petit enfant,mais il recôneuft que c'eftoit. 
lé fils d’vne femme laquelle demeuroit en cefte 
maifon là,& qui auoit accouftumé de luy donner à 
luy & à tous les autres Elephans domeftiques, du 
pain ou fruict,toutesfois & quantes qu'ils paf yét 
par là. Car elle vendoit au deuant de fa maifon des 
fruics,& autres telles denrées. 

le raconteray vn autre exemple de recognoif- 
fance.Il y auoit vn Elephät qui couroit parmÿ vne 
place de ladiéte ville,eftant en femblable furie, 8 
ayant par cas fortuit rencontré vn homme malade 
qui s'en voulant fuyr tomba en terre tout à plat. 
l'Elephant fans luy faire mal,le prend auec faré- 
pe,& le mit fus vn certain banc. C’efthommedu 
defpuis affeura qu'vn peu au parauant qu'iltom- 
baft malade , il auoit donné de fa propremain, * 


au mefme endroit,& au mefme Elephant, vn cer- 
| | tain 
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tain gros fruiét nommé laca,duquel nous parlerons 
Cy apress AL 

Dans la ville de Cochin y eut aufli vn Elephant 
qui agité de mefme furie, s'eftoit retiré dedans vn 
marés ou filé proche de la ville , auquel comme 
quelques petis enfans furent par fortune venus, 
apres auoir veu c’eft Elephant fe mirenten fuitte, 
excepté vn qui s’arrefta lxl'Elephät s'approche de 


luy en l’amadoïüant 8& comme flattant l'empoigna 


tout doucement auec fa trompe, & le iette fur fon 
dos,puis le promena par tout le marés ou foflé,& 1e 
remit au mefme lieu,où il l’auoit pris comme tout 
joyeux. L'enfant racontant ce qui luy eftoit adue- 
nu,plufieurs perfonnes luy firent compagnie;mais 
{e tenans efloignés dudit marés , ils mônterent fur 
des arbrés , à fin de voir en feurté ce qui fe faifoit. 
L'enfant s'approchant de plus pres ; l'Elephant le 
_ prend & met fur fon dos comme au parauant & le 
promena. Il fit cela par plufieurs & diuerfes foys, 
iufques à ce qu'auec belles parolles(comme on luy 
auoit enfeigné) il rendit l’Élephant du tout appri- 
uoifé,& le r’'amena dedans la ville. | 


Auant que les Elephans combent en cefte fu- 


lacs 


fruit, 


rie d'amour,leurs gouuerneurs ont acconftumé de rpdicede 


les mener aux champs, & les y attacher aucc des 
fortes chaifnes de fer:car ils ont pour indice de ce- 
fte furie,vne certaine matiere oleagineuie qui leur 


lamala- 
die ow 
fureur 
dr lesre- 


coule par les oreilles. Or ils font guéris de celtes. 2. 


maladie par leurs gouuerneurs,qui les reprennent 
auec parolles aigres(car ils comprennent & enten- 


* dent fortbien) & auflileur donnent àentendre par 


viues raifons , que c’eft auoir le cœur lafche & ab- 
ie®, que d'encrer en telle furie pour l'amour puis 


r ils 
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ils leur font prendre certains medicamens vftés 
en ce pays là. Le plus grand chaftiment qu'ils ayenies 
c'eft de les tencer auec parolles picquantes & in-" 
iurieufes, encores que par fois on leur fafle leuer 
haut les pieds de deüant , les plantes defquels ils 
leur picquent auec des vergettes de fer, leur difans | 
qu'ils les chaftient comme petis enfans pour leur M 
folie. : | | ‘+ 
À caufe de cefte furie veneriéne laquelle trauail- 
le tous les ans les Elephans , quelques vns difcou- 
rent pat taifons , que les femelles font leur portee: 
de douze moys: car leurs gouuerneurs & autres 
gentils,n ont rien peu afleurer de certain touchant 
letemps qu'elles faonnent, encores que ie m’en | 
{ois enquis fort foigneufement. | | 
Ot Ælian & autres qui ont efcrit de la nature 
des Elephans, ont eftimé qu’elles portoyent vn an 
& demy ; oudeux ans. Les habitans du lieu où ils 
naiflent affeurent que chafque Elephant a fa fe- 
melle particulieré , fans qu’il fe mefle auec les au- 
tres:non pas mefmes auec leuts femelles d'efpuis 
qu'ils les recognoiflent eftre pleines: 7 
Def-“ Les Elephans font auffi defireux de gloire & 
veux de Jhonneuts , pour lequel on les void patfois faire 
20e. des actes fignalés.N'a- h Elepant s’eftr 
es actes fignalés.N'a-on pas veu vh Elepant s'eftre 
_creué par le milieu au riuage proche de la ville de 
Goa, voulant foufleuer vn gros double canon, à 
caufe que fon gouuerneur l'auoit repris aigremét, 
&'luy auoit dit plufeurs iniures , luy monftrant 
d'eux ieunes Élephans qui venoyent pour leur le- 
dit canôn? 
_ Oftoutainf qu'ils fe fouuiennent desbien faits 
receus,& font couuoiteux de gloire, auflifont ils = 
: grande 
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grandement vindicatifs, ainfi que peuuêt faire foy 
les chofes qui fontaduenues en la ville de Cochin, 

Yn certain foldat iettacontre vn Elephant apri- 
uoifé vn Cocus ou Noïx d'Inde, & l'atraint au frôt, 
l'Elephät recuillit la diéte Noix d'Inde ,& voyant 
que pour l'heure ilne pouuoit venger Piniure qui 
luy auoit efté faicte, il la cacha dedäs fa gueule,iuf- 
ques à ce qu'apres quelques iours , il apperceut le- 
_ dit foldat qui fe promenoit en vne certaine place; 
alors il fortit de la gueule la Cocque d'Inde auecla 
rrompe,ëc s’eftat approché de luy;la luy ietta con- 
tre, & puis s'en va comme tout ioyeux de s’eftre 
vengé de l'iniure qui luy auoit efté faite, : 
__ En la mefme ville auffi il fembla à vn Elephant 
_qu'vn certain foldat auoit fait tort à fon gouuer- 
neur, parce qu'il ne luy voulut point ceder fe ren- 
| contrans all chemin. L'Elephant defireux de ven- 
ger ce tort;fon gouuerneut le Iüy deffendit.Quel- 
ques iours apres comme il trauailloit au bord de la 
riuiere de Mangate (qui. paile tout au long de la 


ville de Cochin) & que fon gouuerneur n'yeftoit,, 
point.il apperçeut ce foldat deuifantauec d’autres 


il lempoigna auec fa trompe ; & fans efcouter les 
prieres de ceux qui le prioyent de laifler ce foldat, 
_ille plongea par plufieurs foys dans l'eau, l’efleuant 
coup fur coup en haut,iufques àtantque l'eau dôc: 
il eftoit trempé,fe fut efcoulée:en fin comme il luy 
fembla d’eftre aflés végé du. tort fait à fon gounuet- 


Manga: 


te 


- peur, il remit derechef ledit foldat fus pieds au 


mefime lieu où il l'auoit pris. 

Of d'autant que tout ce qui a efté icy traicté des 
Elephans, eft Le plus vray d’entre toutes les re- 
ggrches qu'on en peut faire, ie laitfe les chofes que 
|" TRES | Matthiole 


flen- 
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39 CHRISTOPHLE DE LA Cosre, 
Matthiole & plufeurs autres ont efcrit. N oftre 
_trefdoéte Garcie du Jardin a fait auec grand foing 
& diligence des Commentaires tanr dé l'Elephant 
que de plufieurs autres medicamens qui font ap- 
portés des Indes en l’Europe , ce qu'il a fait fur le 
rapport d'autruy pour la plufpart , & moy (le le- 
éteur en juge) pour l’auoir veu moymefmes. Car 
pour en auoir le pourtrait au vif fur les mefimes 
lieux où telles chofes croiflent, ce a pas efté fans 
2 danger de ma libeïté & de ina vie,tant pour celles 
D Fa que ie recite en ce traité,que Pour les autres dont 
« efrris ie traicteray en vn autre volume que j'ay entre 
v# autre Mains où iefpere defcrire le refte des medicamés, 
bre. plites,oyfeaux,& beftes à quatre pieds qui fe trou- 
uent en ce pays [à. on 
Le pourrois reciter en ce lieu beaucoup d’hiftoi. 
res vrayes femblables à celles cylefquelles ie laifle 
pour n'eftre trop long.Que ceux qui ne fe conten. 
teront de ce que nous en auons dit , lifent ce que 
Ariftote, Pline, Aclian, Oppian & plufeurs autres 
Atheurs ont efcrit des Elephans. 


Le 
De la Canelle. ‘ 
“hp H A P. VII L. 
| Dé de la Canelle eft de la grandeur d'vn 
Hifhire A_Orengier, aucunesfois plus grâd,;ancunesfoys 
#e la Ca plus petit, fort branchu ; duquel les rameaux plus 
“ele tendres font droits , fes feuilles font femblables à 
En * celles du Laurier » plus larges toutesfoys, de cou- 
eurvn peu plus claire, & moins feiches, mar- 
quees de trois nerueures: {à fleur eft blanche, n'a. 
Yant prefque point de fenteur:fon fruit eft fauuage, 


fembla 
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L'arbre de la Canelle de Acoffa. 
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femblable aux oliues baftardes , verdoyät au com- 


. mencement & roux fur lafin, & ayant atteint fa 
parfaite 
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( c'eft en ce temps là qu'on le doit cueillir ) conte- 
nant dans {oy vn petit os femblable aux oliues Qu- 
Uages ; & ayant vne chair toute femblable , dela- 
quelle defcoule vne certaine liqueur oleagineufe, 
aucunefois verde, de l’odeurdes bayes de Laurier, 
d'vne faueur âcre conioincte auec vn peu d'amer- 
tume : ce fruicticy du cofté qu'il eft plat , eft atta.. 
chéauec vne petite coppette plus lifce , & moins 


cretpué,que celles qui vieñnent aux chefnes, & qui 


tiennét les glands attachés. 1] y à vne grande quä-: 


tité de ces arbres dans les foreits de la Prouincede 
Malabar,mais en bôté & fenteur.ils font moindres 
que ceux qui croiffent en l'Ifle de Zeilan. 

Quandà l'eau diftillée de la Canelle, extraiéte en 
des-alambics de verre , ou de plomb , cefte là eft la 
meilleure laquelle à efté tirée de l'efcorce verde, 
principalement des racines couppéesen- petites 


Ses ver- pieces:car elle ne côforte pas feulementia foiblef. 


THSe 


{e de l’eftomach , & les douleurs du coluin proue- 
nâtes de caufe froide,mais elle fait yriner,& fi fai 
bône haleine:outre plus elle eft profitable aux ma- 


 Tadies du foye,de la Rate,du cerueau, & des nerfs, 


£omme aufh aux Syncopes & deffaillances du 
cœur-elle refifte aux venins,aux morfures des ani 
maux veneneux,elle efineutles puñoatiés naturel 
les des femmes , elle eft auffi propre aux maladies 
da là matrice , elle empefche Les vomiflémens & 
ouure l'appetit:elle eft auffi vtile côtre les fpafmes 
& mal caduc, & pour le faire court.elle incife , di- 
gere,efchauffe,& corrobore. 

.… Qn tire aufli par diftillation de l’eau des à de 

: ane 


parfaiéte maturité, il deuient noir & reluyfant 
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Canelle, mais en beaucoup moindre quantité , & 
de moindre vertu que la fufdiéte. | 
AN N OL MINOR SE 
Qui [era curieux de fRanoir d'anautage de la Canelle, 
qu'il life le Chapitre 15. du premier liure de Garcie du 
Lardin:feulement diray-ie,que quelqtes cHrieux POuYTOLt 
demander que nous n'auons point faitte de difiinttion di 
Calfa lignea d'auec la Canélle, parce qu'il ya quelque 
apparence que ce foit vne efcorce differente de l'antre. 

Quand à moy ie fuis de l'opieis de Garcie du Tardin, 
qu'il ny aqu'une forte de Canelle,que la bonté on eleëlion 
de l'une plus que de l'autre vient de la region © prouin- 
ce qui produiËt les arbres qui les nous fourniffent. 

A bien void on de la Caffia lignea meilleure l'une 
que l'antre:tout de mefine en pounos nous dire de La Ca- 
nelle,les feules regions où elles naifsët en font la differèce. 

Encores faut-il en paffant que ie refnte l'opinion de 
Cathelan aporisaire de mont-pelier lequel en lapage177. 
fe fermant de l'authorité de Galien, qui au defaut du Cin- 

\namome , mettoit au double le Caffialignea, dittgmla 
faitl des long voyages, pour la co gnoifance d'icelle; on ne 
troune point pourtant qu'il aye voyagé en Zéilan, d'ou eff 
apporte la meilleure Canelle.Il diti pour ces raifons qu'il 
vaut mieux conclure que le Cinnamome eff perdu par le 
malheur du temps , comme plufreurs antres chofes rares, 
qui neantmoins fe trouuent (comme Ÿ'ay dit © denant a la 
fin de mo liure du Baume) que de croire a Garcie du Tar- 


din autheur moderne > tefinoing oculaire voulät fortifier 
fon opinion,pour dire qu'on embaulmoit les corps anciène- 


mt auec le Cinnamome , qui furpafloit par fon odeur tou- 
tes les autres drogues plus exquifes que l'on y mettoit pour 
refuter, ceffe opinion 1e n'ay autre chofe à luy dire, [iron 
que les corps des grands potentats,s'embaulmoit tant fes- 
lerner auec Baulme, Myrrhe,G Ales: duitotit point a- 


uec le Cinnamoine, F 
| mi CC 
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Qmmmnrragens mnenancn = cmrenmmemens 


| Du Sara 
CHAR 


© Efte forte de bois odoriferant quicroift en 

$y Malabar, du tout femblablé au Santal blanc, 

duquel les habitans du lieu s’oignent quand ils ont 

Samba. la ficbure,& l'appellent Sxmbarane,n’eft pas Santal, 

rare. & n'a pas aufh les facultés d’iceluy : toutes fois les 

medecins de cefte prouince là , afleurent que c’eft 

Efpece vne efpece de Santal, & qu'il profite aux hommes 

de Sar- de petite eftoffe,& en font gräd cas contre les ery- 

zal pro fipeles & inflammations,& s’en feruent de mefme 
pre aux ‘1 ; : : ; 

PR que du Santal rouge, Quand à ce qu Antoine Mu- 

mations {a tient que nous receuons le Santal des Portu- 

> Erifi. gois, il dit tres-bien:mais il fe trompe grandemét, 

Pelés  Quandil dit qu'ilen croift au territoire de Cale- 

cut , ou les montaignes hautes & inacceflbles à- 

bondent en Elephans, porcs fangliers, tigres , on- 

ces ; bafilics & autres efpeces de ferpens , & beftes 

fauuages : & le plat pays fablonneux eft remply de 

Palmiers , ou atbres portans les noix d’Indie : & 

non d'aucun Santal. Certes on auoit bien accou- 

ftumé ancienhement, de l'aller querir en Calecut, 

_ lieu fameux & celebre pour le traffic:Car on y ap- 

portoit toutes fortes de marchandifes precieufes, 

des autres contrées d'Orient. Et les marchands de 

la Chine tref-puifflans & opulens qui faifoyent 

trafic fur cefte mer Indienne ; auoyent en ce lieu 

À des grands magafins(qu’encores auiourd'huy on 

appelle Chixacota) dans lefquels ils ferroyent leurs 

marchandifes, & entre celles le Santal apporté de 

+  Makaca, 
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Malaca,lefquelles ils vendoyent par apres & diflri- 
buoyent en autres contrées. ( 

Mais apres que les Portugois qui du commence- 
ment prencyent port En Calecut furent proditoi- 
rement aflaillis & prefque opprimés par Le Roy & 
par les habitans de la ville,ne fe fans à l’inconftan- 
ce & mefchanceté de celte nation, fe retirerent 
pour plus grande feurté vers le Roy de Cochin,qui 
non feulement les receut humainement,mais auffi 
les garda & deffendit fort vaillammét.Pour lequel 
bien-fait les Portugois luy rendirent bien la pareil- 
le:car ayant guiné Calecut ; ils firent le Roy de Co- 
chin leplus puiflant Seigneur de Malabar, & en- 
cores pour le jourd’huy ils ont vne tref-eftroite a- 


mitié auec luy. De cecy eft aduenu que la fplédeur 


floriffante , le celebre renom & trafic de Calecut 
perdue , & toute la noblelle de cefte contrée à efté 
confumée : & les Pertugois font maintenant Sei- 
gneurs de cefte Prouince. Nous ne fommes donc 
pas moins redeuables à ceux cy,à caufe de leurs 
fongues nauigations qui nous ont defcouuert tant 
de mondes , d'ont on nous apporte & auons la co- 
gnoiffance,d'vn figrand nombre d’excellens medi- 
camens,& de plufieurs marchandifes de tref-grand 
prix,qu'à Prolomée pour {a dorine & defcriptiô 
d'icelles. Mais pn pourra voir quelque chofe d'a- 
uantage touchant les affaires de Calecut,dans F'hi- 
ftoire des Indes. 
Or les plus fameux lieux de traffic des Indes font 
auiourd huy,les villes de Cochin & de Goa, qui 
fourniflent maintenant à toute l'Europe, & autres 
Prouinces,toutes ces merceries des Indes, 
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ANNOTATIONS. 


Piece de Enlannee1s81. Hi ugues Morsan apoticaire tref-expert 


Santal 
Casrin. 


de Londres,me fit prefènt d'une piece de Sätal citrin trefe 
excellent pefant vne liure,comme Y'ay fait mention en mes 
Commentaires fur Garcie. Il eff pefant > folide, plein de 
nœuds, de couleur jaune au dedans, recreant le cerueau 
aues vie odeur fonéfue,cÿ adouciffant le palais d'une [x- 
ueur agreable. 1 


CRE RREENEE 4 Ma se em 


Du Betele. 
ÇC x At 


ER Er 
î 


À plante du Betele eft fi femblable à celle qui 
Defcri. A 


Dtion du 


Fetele. 


porte le Poyure en fermens, feuilles, & en la f- 
çon de naïftre , que eftans cultiuées l’yne pres de 
l'autre , à grand peine ceux qui ne les cognoiflent, 
trés-bien,les peuuent ils difcerner de loing:car elle 
monte & s’étortille aux arbres aupres defquels elle 
eft plantée , tout ny plus ny moins comme fait le 
Pôyure:fa feuille eft vn peu plus efpoiffe que celle 
du Poyure , mais elle luy eft du tout femblable en 
grädeur,en nerueures ou en fibres, Les Turcs l'a p- 
pellent Laprach Induftani. 

Il eft aromatique,robore le cœur & le ventricu- 
le, diffipe les ventofités , purge le cerueau & l'efto- 
mach, mafché au matin à ieun auec du Cardamo- 
me,& fait bonne halcine.Il eften grande eftime en 
Mofambique,contrée de la Chine,& en Sofala, où 
il n'en croift point à caufe de la froideur & intein- 
peric de l'air : & en ceftuy cy & autres à caufe des 
grandes: 
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grandes chaleurs:car cefte plante réquiert les con- 
trées cemperées & proches de la mer. 


“ é= 5 E . Fe _ 1 , = n r à 


De la Noix Muftade, & de [a fleur. 
Car XL 


Efte noix eft femblable à vne poire, vn peu (1! | 
plus ronde,ayant la derniere pelure charnué 
& aucunement dute , dont lés habitans de l'Ifle de 
PE de 14 , Bändan | 
Bädan n’en font pas grand eftat,fi cen eftqueaucu- ;ye, 
nefois ils la mangent toute verdeauec fel & vinai- 
gre , parce qu'elle eft d'vne faueur fort agreable & 
aftringente. | | 
Les Portugois confifent en fucre la noix toute 
entiere, lors qu'elle n’eft pas encores meure:car OU- 
tre fon odeur foucfue & bon gouff, maïques, pour 
lefquelles elle eft recerchée : les medecins Indiens 
& les Brachmanes s'en feruent beaucoup en toutes 
maladies froides du cerueau, aux paralyfies, & au- 
tres maladies des nerfs, & de la matrice. Ils font 
plus de cas des plus grofles noix que nous ne fais 
fons pas. dj +. 
On fait auffi en cefte mefime Ifle de Bandan vn 
huile de Macis, lequel eft fort recommandé aux 
maladies des nerfs,& autres maladies froides. Huile 
On tire auff de la Noix Mufcade battue efchauf- . dé 
fe 8 mile au prefloir,vne liqueur fort fouéfue & mufcade 
vtile aux maladies froides des nerfs:car elle adou- & fes 
Gift la poictrine & le poulmon , d'où elle rend la roprie- | 
voix he claire , fait deuénir.gras, & augmente le 4 te de 
fperme. | Mufe- 
Les Arabes appellent la Noix Mufcade Zasfi- der fes 
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Figure de la noix mufcade malle. 
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Figure de La noix mufcade femelle: 
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Figure de la noix mufcade verde Conppée. 
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à Muf. Les Arabes appellent l'huile de Macis Ceufifarei, 
ads, Les Perfiens Gezfr crugaant,les Turcs Genxiar. 
} d 2! Il 
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n'ya point de doute que ce Macis ne foit gran- Differer- 
dement different du Macer des Grecs, fi nous côfi- . 
derons l'Hiftoire & faculté de Fvn & de l'autre.Or 
> houstraicterons du Macer au chapitre fuyuant. le des 
vay icy fait adioufter la figure de la noix mufcade Grecs. 


malle & femelle,& de la verde couppée. 
ANNOTATIONS. | | 
: 


L'ay ven antresfois l'huile de Macs ou defleurs de 
Mufcade apporte des Indes dedans des grands pots de 
terre qu'on tenoit à fort haut prix ; Œ effoit fort loue pour . 
les maladies froides du ventricule.Il eStoit efpoiffi > for- 
mé à la maniere du fauon de France,en forme de tablettes 
efpoiffes cr larges,qu pefoyent enuiron trois onces,graffes, 
iaunafires , Gr odoriferantes. Yay veu an]: à Londres en 
cefle année 1581.en La maifôn de mailtre Hugues Morgan 
apoticaire tref-doile & diligent perfonnage, fort courtois 
Ge humain, celte forte d'hssile fraifchement apporté des 
Indes , lequelme fit prefènt de quelques tablettes de cef 
builesde l'huile de Baulme des Terres neufues, d'huile de 
Liquidambar.auec quelques autres fimples fort rares. 


2-7 RER 


EE 


y Du Macer de Acofia. 
Li Cura r. | XOR 
Hifloire 


[: croift en certaines ifles Orientales,principale- 7. . 
mét en la prouince de Malabar,& en l'ifle Sain- ,.,. 

de Croix,qui eft du Royaume de€ochin,comme Iflefain- 
auffi du long des bords du fleuue Mangate , & de &e 


Cranganor,vn certain grand arbre & branchu ; 8 70% 


beaucoup plus grand qu'vn Gmeau.ies feuilles du- 
quel font fix ou fept onces de longueur , larges de 
CC $ 
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de deux, d'vn verd clair en dehors , & d’vn verd 
brun en dedans. | | 
On tient que c’eft arbre ia au tre fleur ny frui, 
qu'vne certaine femence de la grandeur d'yn de- 
nier,defliee ; faicte er façon de cœur , de couleur 
faune,du gouft des amandres,ou d’vn noyaü de pef- 
ches,enuironnée d’yne couuerture defliée & blan- 
che,laquelle eft enclofe d’vne certaine vefcie, cô- 
pofée de deux membranes ioinctes enfemble, fort 
defliées , lucides & tranfi parantes. Or éefte vefcie 
| croift au milieu de la feuille, ne refierblänt point 
mal en groffeur aux autres ; finon qu’elles, ne font 
pas fi poinétues,& font vn peu plus eftroiétes veis 
le pecoul,de couleur entre rouge & jaune incfga- 
le,& ayant plufieurs fibres qui prennent en droïcte 
ligne defpuis le pecoul iufques au haut,cref pelue & 
ridée,retirant à celle de l'Omeau, vn peu plus lar- : 
ges toutesfoys & plus vnies. _P 
C’eft arbre eft rempli d'vn fuclaicterix comme 
le Meurier , aÿant des racines comme le Chefne; 
grandes , grofles & efparfes en large & profond, 
couuêttes d'vne groffe efcorce & dure; de couleur 
grifé par dehors ; & par dedans blanche, remplie 
d'yà fuc de lai@t,mais tandis qu'elle eft recente, & 
quand elle eft deffeichée , faune & fort aftringen- 
te : & encores bien que ce fuc foit vn peu mordi- 
Cañtauec vne aftrinétion;touitesfoys celte certaine 
infenfible moïdication s’efuanouit tout aufli toft. Il 
{e plaift aux lieux fabloneux & humides, faifanc 
Diuerfe mourir prefque toutes les autres plantes quiluy 
appella- Naïllent auprés, pe + 
tions du Le ñhôm commun de c’eft arbre entre les Portu: 
Macer. gOIS eft ; Arbore de Las Camaras, & Arbore .. 
c'e 
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Macer de Acofia. 
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les Chreftiens qui font venus habiter là, il eft 
nomme 
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nommé Arbore de Sanëlo Thome,c'eft à dire atb re de 
Säinc Thomas ZWacruyre : les medecins Brach 
manes Macre , lefquels font grand eftat de fon ef: 
corce. | 
L'efcorce Les Medecins Brachmanes de Malabat, & de 
rie guetiflent toutes fortes de diflenteties & 
cine du, 2 
Macer flux de ventre fort heureufement, auec lefcorce 
profira- Yecente de la racine de ceft arbre mife en poudre, 
êle aux auec d'oxygale ou lait aigre. Quelques vns de- 
A ftrempent le long d'vne nuict,demy once de-cefte 
flux de Ccorce feiche 8: mife en poudre,auec quatre on- 
vensre, Ces de petir laict, & en font prendre deux foys le 
iour, foir & matin : aptes cefte prife, ils Leur font 
manger tout incontinent duriz cui {ans {el , & 
fans beurre , & des poulets cuiéts en la decoion 
du riz:& aucunesfois fi la neceflité prefle , ils y ad- 
iouftent vn peu de lOpium , pour corroborer le 
medicament : les Arabes aufli ont accouftumé de 
_guerirtoutes fortes de flux de ventre auec de l'O- 
Four 4r- pium,& de la Noix mufcade meflés enfemble. On 
he à " tient aufli que lvfage de cefte racine eft falutaire 
ment, Pour arrefter les vomiflemés, & corroborer l'efto- 
mac,prinfe auec eau de méthe & poudre de maftic. 
Vn medecin Brachmane mien amy , homme 
de bien,de bon iugement , bien renommé patmy 
Cité detousles habitans de la ville de Sainte Croix du 
Sainéte Royaume de Cochin , tant gentils que Portugois, 
Cr parce qu'ils s’eftoyent fouuent feruis de fa fidelité: 
prié d’expofer fidellement les facultés de cfte 
Marré. efcorce qu’ils appellent Afacré, refponditen ces 
mots: fi vous autres Portugois cognoiffiez bien 
cefte efcorce , vousen feriez beaucoup plus grand 
_eftat que du poyure : mais parce qu'en ce pays de 
Portugal 
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Portugal vous ignoresfes facultés, voila pourquoy 
vous n'en tenés compte.La poudre que l'ay accou- 
flumé de faire prédre auec du laict aigre en toutes 
fortes de flux de ventre , eft compofée de cefte ef- 
corce,de laquelle vous vous enquerés. 

le ven pourroismonftrer vne grande quantité 
en ma maifon, laquelle ie veus enuoyer en Benga- 
la & lapan.Tu peux iuger toymefme fi ceit vn me- 
dicamét inutile,car tu en as veu fouuét des effects. 
Je monftray auffi cefte efcorceà vn certain R5 
fotome Jogue(c'eft vne forte de charlatans , lefquels 
en voyageant font profeffion en ces pays la de fai- 
re penirence)& Iuy demanday que ceftoitfencores 
que ie le fceuffe fort bien)il me refpondit que ie le 
fuyuiffe,& qu'il me feroit voir l'arbre d’où fetiroit 
cefte efcorce : & me môftra c’eft arbre die fçauois 
auparauant,& adioufta, en nos quartiers, dit-il, on 
l'appelle Cura Santea macré niflufa garnl. c'eft à dire 
Macré montré par les Anges aux hômes pour leur 
{alut. Il me dit dauantage qu'entre eux on fe fer- 
noit de cefte efcorce pourarrefter les flux de ven- 
tre & autres vomiflemens , & qu'vne petite quan- 
tité de celte efcorce, auoit beaucoup plus de vertu 
qu'vne grande quantité d’efcorce de Myrobalans 
ou d’Areca, & qu’elle eft plus excellente que le 
Coru de Malabar, duquel nous parlerons cy apres. 
Il difoit dauantage que le fruit du Macré faifoit 
mourir, & iettoit hors du corps de l’homme tou- 
tes fortes de vers qui s’y engendrent , & aufli qu’il 
rompoit la pierre dedans les reins:& que ceux qui 
en prendroyent tous les matins , feroyent exempts 
de [a pierre,& douleurs coliqües,& ne pourroyent 
eftre enyurez, | 


1] 
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I ÿa vne grande controuerfe entre les moder- 
nes,afcauoir-mon fi les Grecs ont eu cognoiffance 
du Macis,& les Arabes du Macer. On ne peut nier 
que pour le prefent nous ne cognoiflions beau- 
coup plus de medicamens que le anciens : ny que 
plufieurs chofes n'ayent efté cognenés , defquelles 
nous fommes en doute. Car c’et vne chofetres af- 
feurée que les Grecs ont fortbié cogneule Macer 
dont nous doutons , & eft encores incogneu à plu- 


fieurs,& qu'ils n'ont pas eu la cognoiflance du Ma-" 


cis, ny de [a Noix mufcade , que nous cognoiflons 
. trefbien,comme il appert par leurs efcrits. 

D'oùs'ap  Galienauliure feptiefme des Simples,dit que le 
+ macer eft apporté des Indes,& qu’il eft pour laplus- 
ln Ga. part d'vne qualité froide terreftre,mais qu'il a bien 
pea de la froide:& que ä'caufe de fon aftriction , il 
eft fingulierement propre aux diflenteries-& flux 
de fang. D | 
Diofcoride auliure 1.chapit.94.Le Macer dit-il 


ken. 


D'oùs à ; 2 | ! ; - 
L que l'on nous apporte de Barbarie, eft vneefcorce | 


orte le 
4 # jaunaftre,crafle, & fortaftringéteau gouft,laquel- 
fe Diof. fe on boit pour fubuenir à ceux qui perdent le fäg 
crie. Ou pat le nez ou par la bouche,aux diffenteries, & 
aux flux de vétre.Touteslefquelles facultés fe trou- 

uent en l'efcorce du Macer,& non au Macis,qui eft 

vne petite couuerture de [a Nojx mufçade,laquel- 

le eft chaude & feiche à là fin du fecond desrés ou 

au commencement du tioifiefme,eftant de parties 

fort fubtiles & tenuéës, participant de quel peu d'a- 
mertume & d’aftriétion : & partant l'vn &e l'autre 

pour certainiparlent del’éfcorce de noftre arbre, & 

non du Macis qui léur a efté inçogneu, 

Dauan 
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Dauantage vn certain Medecin du Roy de Co- Cefle ef hi! | 
chin m’aduifa,que ie ne fifle doute, que cefte efcor- Là ef à 
ce ne fut le Macer d’Auicenne: & que c’eftoit vne me  (NR 
grande ignorance de difputer d’vne chofe fi claire: ve. | 
çar les facultés de ce Macer du tout femblables à cel- 
les que les anciens ontattribuées à leur Macer, le ‘ | 
monftrent ayfement, | 
Pline aufsi au liure 1 2.chap.8.Le Macer dit-ileft 
apporté de Indes,qui eft l’efcorce rouge d'vne racine 
qui porte le nom de fon atbre. | 4 
Nous ne deuons aufsi trouuer eftrange que Diof- À die pe” | 
coride affcure le Macer eftre apporté de Barbarie, le- ,; qui 
quel Pline & Galien efcriuéc eftre amené des Indes: ef enrre 
car il leur peut eftre aduenu de mefmes en ce medi- Diofeori- 
cament comme en la defcription du Cinnamome & de 
du Caffia , veu qu'on n’a pas bien cogneu lelien ou 44; Le 
ils croiffent , parce qu’ils font apportés de pays loin- lien où 
gtain, | | a croÿf le 
 Ptolomee toutesfais dit:qu'il y a vne certaine Ifle + L 
ds le fleuue Inde, ou’bien vne ville appellée Barba- Me 
rie , de laquelle on apportoit anciénement le Macet: jce!le est 
ou bié d'autant qu'é le fait venir d'Arabie par cegol- vre If 
fe de mer qui eft appellé Barbarique.à caule de cefte *, 77° 
Ifle de Barbarie, A l'opinion duquel s'accorde Stra- er 
bon;,toutes les chofes,dit.il, qui prouiennent aux In- 4,8. 
des.à {çauoir du cofté qui eft deuersle Mydi,ctoiflent 
aufli en Arabie. 
La Differéce du Macis d'auec le Macer.a efté tres- 


; . / Pa 4 É Diferens 
bien cogneuë par Auicenne, d'autant qu'au chapitre f 


ce du 


456. ildefcrit le Maciseftre vne couuerture de [a atacis 
Noïx mufcade.Et au chap.694. faubs le tiltre de Ta- d'anec.le 
lisfar;le Macer eftre l'efcorce d'vne racine. Mactr. 
Elle n’a point cfté aufli incogneué à Serapion, " 
| de 11 
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48 CHRISTOPHLE DELA COSTE, 
de l'auétorité d’Ifach a efcrit que le Macis eftoit la 
couuerture d'vne noix mufcade , different à celuy 
duquel fait mention Dioicoride, lequel à laiifé par 
efcrit que le Macis eft l’efcorce ou cuir d’vn bois. : 
Combië I] appert donc que le Macis & le Macer diffe- 
a rent entre eux en qualité, fubftance, figure, plante 
l'un de & Contrée,d'autant que le Macer qui eft vne efcor- 
l'autre. Ce de racine d’arbre,croift en Malabar: & le Macis 
qui efàla couuerture de la Noix mufcade en Ban- 
dan , qui font lieux bien efloignés les vns des au- 
trés. Bien que les Moynes qui ont commenté Me- 
fue- affeurent qu'il ny a point de difference entre 
eux;monftrans par ce moyen leur necligence,pour 
ne dire ignorance. 

L'vfage decefte efcorce macer eft fort commun 
en tous les hofpitaux des malades des prouinces 
de la Chine,lapan,de Malaca & Bengala,& ce aux 
diflenteries , flux de ventre , & flux de fang : voila 
pourquoy ils en vontquerir en Malabar. 

; 


ANNOTATIONS. 

| Teë Moc Le fieur Jean Jlocqnet Garde du cabinet des fingu- 
DA, 768 larite? du Roy trefchreflien Louys rreziefine,qui à faiël 
| tant de longs, penibles, gr laborieux voyages en Afrique, 
Aie, Indes Orientales cé: en l'Amerique : me fi prefens 

de fa grace Gr liberalité, du vray Macer,d'une piece de 

vray bois d’Aloës , de La racine de l'arbre Langomas , ds 

| Cocos de Maldiua , d'un nombre infini de plufieurs 
autres belles drogues, curiofitez que luy mefines appor- 

34 des parties du monde cy deffss mentionnees : lors qu'il 

_pafa en ceste ville de Lyon, pour aller en Syrie & terre 
fainête :me fit ceft honneur de demeurer en ma maifon 
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fept ou huit ours , il a faitt voir en lumiere le lire de Liure 
fes voyages , œuure auffibelle que l'oz fçauroit defirer, des voyæ 


D. : à N es de 
pour auoir faitt voir à la poSterite , la dexterité de fon ou 
ejprit imprimee a Parts l'an 1617. . Mocquet 

| ù imprimé 
RAR Ro cn 2e manne mms À Parts, 
Da Coru. l'an 
| FOR 


Caapr. XIII 


Vx mefmes lieux outre l'arbre fufdit , il y en 
croift auffi deux aurres fort differens l’yn de A1: 
l’autre, mais toutesfois qui ont quafi les mefmes | 
proprietés que le Macer. "LL UTISSS 
La premiere ( de laquelle nous parlerons en a É $ 
. ; , oms du 
_chapitre)s’appelle en Malabar Curodapala, & Curo, Corn. 
en Canarin Corss,des Brachmanes Cara. 
C’eft arbre reflemble à vn petit orenger , mef- 54 deferi 
mes quand à fes feuilles, finon qu’elles ont la ner-P#108. | 
ueurç du milieu vn peu plus grofle,& tantoft huict | 
tantaft neuf qui s’eftendent aux coftés : fa fleur eft 
jaune, n'ayant prefque point d’odeur : l’efcorce de Pertsée 
fa racine eft d'vn verd clair,vnie & defliée,laquelle Lo Le 
fi on vient à rompre ou picquer,rend bonne quan- ÿ 
cicé de laiét,vn peu plus lent & vifqueux queceluy . 
qui vient du Macer,d'vn gout infipide, ayanttou- 
tesfois quelque peu d’amertume,froid & fec,ayant e 
auf plus de ficcité que de frigidité,qni eft le degré 
auquel le conftituent les medecins de cefte Pro- 
uince là. | 
Les habitans du lieu tant gentils que Chreftiens, | 
fe feruét fort du fuc de cefte efcorée encor verde, 


bien qu’il foit fort def-agreable.à caufe des grands 


& admirables effets qu'il produiét en toute forte 1] 
D D 1 LE 
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_#hreca, 


$0o CHRISTOPHLE DE LA Cosms, 
de flux;tant en lyenterie,dyarthee,que diflenterie 
Prouenantes de quelque caufe que ce foit.Toutes- 
foys les medecins Portugois vfent d’yne certaine 
metode pour le mettre en vlagels fe feruent auffi 


. de l'efcorce eftant feiche comme du Macré : mais 


l'efcorce d'iceluy eft beaucoup plus excellente. Or 
ils diftillent le Coru, & en vfenten cefte mariere, 
Ils prennent huiét onces de cefte efcorce mife en 
poudre auec de l’Ameos,femence d’ache, corisdre 
ec, cumjn'noir(apres les auoir vn peu torrifiés & 
mis en poudre) trois drachmes d’yn chacun ; de 
l'efcorce de Myrobaläs. Quebules fept drachmes, 
plus deux onces beurre de vache qui ne foit point 
RU | ils prennent autant du laict enaioti, qu’il 
en faut pour incorporer ces poudres cy , & met- 
tent le tout dedans vnalambic de verre {le pre- 
parent pour gens delicats) ou dans vn commun 
(comme il {e faiét pour la plus grand part) & en 
tirent vne liqueur diftillée,de laquelle ils en font 
prédre quatre,ou cinq onces, auec de l’eau d’auel. 
laines des Indes appellées Areca , ou deux onces, 
d’eau de pecouls de rofes à ceux qui font affligés 
de flux de ventre (aucunefois auffiils y adiouftent 
fibeloin eft,des trochifques de Charabe ou de ter 
re feellcé ) vne fois le iour ou deux fi befoin eff, 
& dés aufli toft apres cefte prinfe,ils leur donnent 
du riz auec du lait aigre. Car onen fait des clifte- 
res qu'on fait prendre principalement {ur la nui@. 
Ét encores que cefte eau foit finguliere,feft ce 
pourtät que l'efcorce du macer eft beaucoup plus 
excellente , bien qu’elle ne foit pas fi plaifante au 

gout, & plus difficile à prendre. 
Céfte racine anfi eft fort bonne contre les he- 
motr- 
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morrhoides & fciflures du fondement, foit qu’elle Verts de 

- foit prinfcauec la decoétion du riz , foit qu'on en Es + 

face vn vnguent pour la partie. de — 
La vapeur fortant de la decoétion de fes feuilles, # 4 

auec celles des Tamarins , eft fort propre contre hs fonile 

Fenfleure des cuiflestcomme auffi {ion en trempe es, 

va linge dedans la mefme decoction , cela fert de 

grand remede à l’hydropilie que nous appellons | 

tympanite, . '| | 


, 
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Cap. XIIIL ÿ 


Fr efpece de ces plantes à fçauoir la troi- 
ficfmeefpece de celles qui font propres pour 
_ les flux de ventre,s'appelle communement en Ma- 
labar Pasate,dès Brachmanes,& Canarins Vafane- ent 
l , des Portugois Arbol contra las Erifipolas: c'eftà 4e 
dire, arbre qui guerit les eryfipeles. | qui gue- 
C’eft vn arbrifleau qui n’eft pas trop branchu, rit les e- . 
de la hauteur de huiét ou neuf pieds, portant fort me É 
à ' . æ: u crè 
peu de feuilles femblables au plus petites feuilles 
d'Orenger , fors qu’elles n’ont point de pecoul, | 
douées d’vne tref-belle couleurverde,d’vn & d’au- 
cre cofté:fa fleur eft fort petite,blanche,ayant qua- 
tre perites feuilles,du milieu de laquelle fort vne 
fibre blanche,ayant vne belle pointe verde,de l’o- 
deur du cheurefeuil , auquel elle reflemble fort 1 
quäd on la regarde de loine,fa feméce eft rôde, de | 
la groffenr du lentifque,d'vne couleur verdetirant 
fur Le noir,& dés aufli toft qu'elle eft meure,elle eft 
noire. Le pied & les rameaux font de couleur grife, 
DD 2 
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Paunate de Acofta. 
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"4 fa racine eft blanche & infipide auec quelque peti- 
| Fc amertume,n'ayant prefques aucuge odeur. 


Et 


Des Droc.£T Men. Ltrv.lIill. ‘3 
Etencores que cefte plante foit vtile contre les 


flux de ventre comme les deux efpeces, toutesfois dicl4y. 


il n’y a point de comparaifon , d'autant qu'elle n’a 
pas tant de vertu:partant celuy qui cognoit les fuf- 
dictes , ne s’en feruira aucunement au flux de ven- 
tre, mais pour la guerifon tant feulement de tou- 
tes fortes d'eryfipeles, principalement de celle qui 
furuiét de la pure cholere,car on a recogneu qu'el- 
le a vne excellente vertu contre cefte maladie. 

L'on met en poudre le tronc de cefte plante , ou 
bien fa racine,& puis on la fait tréper dedans vne 
decoction de riz(laquelle ils appellent Cage) & la 
laiffent repofer quelques heures deuant , à fin qué 
cefte eau deuienne aigre, puis apres ils en oignent 
& humeétent Perifipele , & en font prendre fufh- 
fante quantité deux fois le iour , ayant premiere- 
ment purgé l’eftomach. 

Ils font prendre en mefme maniere Îa racine in- 
fufée en decoti6 de riz à ceux qui ont des fiebures 
ardantes , ou inflammations du foye : & quand ils 
veulent empefcher qu'il ne fe fafle fluxion d’hu- 
meurs ; & inflammation fur le bord des playes, ils 
adiouftent à la fufdiéte infufion quelque peu de fuc 
des feuilles de Tamaärins.puis en font liniment fur 
lefdites playes. Vi 

Et d'autant qu'en ces Prouinces cefte troifiefme 
efpece croift en beaucoup plus grande quätité que 
le Coru,les habitans du lieu la mettent en vfage. 
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Ce mme 


Du Poyure. 
CHar. XV. 
mL y 2 deux fortes de Poyure , Pvn domeftique, 
er celuy duquel on fe fert,l’autre eft fanuage 
| | D 


; 


Vrilité 


Cañjee 


Deuxef- 
peces de 


Poynre, 
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. Imertuime. 
vue pe La plante du domeftique eft farmenteufe, mon- 
domesti. tant en haut comme le lierre,s’entortillant autour 
que. des arbres qu'elle peut rencontrer:doüée de nœuds 

par interualles,prés defquels croiflent des feuilles 
iemblables à celles du‘Betele, fort verdes en dedäs, 
& en dehors plus defcouuertes,elles ont vne poin- 
cte acerée, & font d’vn goult qui vlcere la langue. 
Entre {es feuilles il yen à qui font plus noires les 
vnes que les autres:celles qui ne font pas fi ob{cu- 
tes, & ont des fibres qui naiflent cfgalement,ils les 
tiennent pour femelles ( car ils conftituent l’vn & 
l'autre fexe , és feuilles de cefte mefine plante ) & 


duquel on ne fait point deconte , à caufe de fon 4- 


PA 


pour mafles, célles qui font plus noires , & ont des 


fibres & nerueures inefoales. A chafque nœud,d’où 
pendent les feuilles , de La mefme place des feuil- 
les,croiflent des grappes,dont les plus grandes con- 
tiennent quarante grains ou enuiron,& les plus pe- 

utes trente la racine eft petite laquelle neant- 

Poysre Moins plante fes fibres fort auant dedans la terre. 
no Orilyavne grande fimilitude entre la plante qui 
blac. produit le Poyure noir , & celle qui porte le Poy- 
.ure blanc:toutesfois les feuilles qui portét le Poy- 

_ ure blanc femblent eftre plus defliées & molles:& 

L sô fruict plus aromatique & de meilleur couft que 
: . , Le noir.Ofr on ne fe fert point des feuilles de ceftuy 
A roy. CY Entre les habitans de cefte contrée à: maison 
#re noir. tecerche feulement les feuilles du Poyure noir 
-contre la cholique paffion , & aux autres maladies 

du ventre prouenantes de caufe froide : ones ap- 

plique fur le ventre auec vn merucilleux cfa, 

apres qu'on les a engraiflées d'huile de Noix Indi- 

que, 
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Poyur noir de Acojla. 
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que,& puis chauffées. I 
On çultiue la plante du Poÿure er celte manie- 
ns à : 
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re:On enfouyt le farment ou rameau d'icelle, tout 
aupres de quelque grand arbre que ce foit, où au- 
pres de quelque pau , & ÿ met ôn deflus des cen- 
dres,de fiente de vache & de leatrau bout de l’an- 
nee cefle plante porte fruit , & tant plus elle eft 


vieille , tant plus elle eft fertille , d’aütant qu'elle 


a accouftumé d’efcheller en s’entortillant iufques 
au sômet de l’arbre,auec fequel cile a efté mariée. 
Je t'ay fait icy adioufter la figure du Poyure noir, 
{elon Ja defcription de Acofta. s 


Des Cubeles, : 
CHar XVI 


Es medecins Indiens s’en feruét non feulemét 
L pour conforter leftomach , & pour guerir les 
tumeurs & opilations du foye,;maisauffi pour chaf. 
fer les vétofités,& corriger les frigidités de la ma- 
trice:mais fur tout pour exciter à luxure. 


ANNOTATIONS. 


Ze n'effimors pas de befoin traduire ce chapitre, parce 
que touteff tiré ge Garcie: toutesfors d'ay vouln adiouffer 
les proprietés & verts lefquelles :l luy attribue. 
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Del Anellainé des JIndes. 
T7 CHaAr. XVII 
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l'Auellai C ‘Eft arbre eft fort haut & droiminee, rond, M 
d'vnç matiere fungueufe:il a les feuilles plus 
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Aucellaine des Indes de Acofia. 
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longues & plus larges , que la Palme qui produit 


le Coccos ou la Noix Indienne , lefquelles croif- d' 
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58 CuHrRiIsSTOPHtE DE LA COST-E; 
fent au fommet de l'arbre , entre lefquelles naïf: 
fent certaines petites verges minces & defliées, 
chargées de petites fleurs blanches, & prefques 
fans odeur, lefquelles fe transforment puis apres 
Areca, eh fruict,appellé A4réca:qui eft de la groffeur d’vne 
, noix commune , lequel toutesfois n’eft pas rond, 
mais long comme vn petit œufde poulet , ayant 
vne efcorce fort verde au dehors quand elle eft 
récente, mais fortiaune dés aufli toft qu'elle eft 
meure,fi bien que ceux qui le voyét de loing-pen- 
fent que cefoyent dattes meures:cefte efcorce eft 
d'vne matiere molle & bourruë , Contenant au de: 
dans vn fruict de la grofleur d’vne chaftaigne bien 
grofle,qui eft plat d’vn cofté,blanc,dur, remply de 
veines rouges , lequel les habitans du lieu man- 
gent. à 

Commè: Ils font couftumiers de la mettre foubs le fable 

sl le faut lors qu'il eft encores tout verd ,affin dele rendre 

coferuer. plus fauoureux & plus agreable à manger. Ils le 
mangent communement auec les fueilles du Be- 
tele. Ils le rompent auffi, & le font feichet au So- 

Chen” leil (& lorsils l’appellent Checani,)& s’en feruent 

de fort , tant parmy les viandes, qu'aux lauemens a- 

ftringens:& fe nettoyent les dertts auec fon efcor- 
ce & couuérture. | 
| Or comime aïnfi foit que la matiete de ceft ar- 

How” bre foit fungueufe , elle ne fe rompt que malaise- 

” Jr. Met: voila pourquoy vne verge de ceft arbre de 

bresauece La grofleur de deux doigts , peut retenir aisément, 

lfquel. Vn Crocodille;foit en eau, foit en terre, fonlaluy 
les 08 bañle à trauers le gofer { car ils ont accouftumé de 
pre “ les prédre en cefte maniere) comme moymefmes 
ls lay veu pluficurs foys. Ie tay icy fuiadioufter la 
figure 


LA 
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figure de l'arbre portant l’auellaine des Indes de 
Âcofta. - 
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De la Palme Indienne. 
CHapr. X V IIL 


A ÉR arbre eft fort grand & droiét,& non trop rm | 
gros, principalement au fommet:car defpuis Ze la | | {, 
le pied iufques à la poinéte , il va peu à peu en e- Palme 4 4 
ftroififfant.& eft d’vne couleur grile : ils enuiron- lP4iêre. 
nent letrôc depuis la racine iufques au haut, com- 
me de petits degrés & efchellôs faiéts de ioncs ou 
autrés chofes femblables,lors qu'ils veulent mon- 
cer au deflus:fa fleur eft femblable à celle des cha- 
ftaignes:&e le fruiét tout entier,plus gros que la te- 
fte d’vn homme,d’vne figure longue triangulaire; 
& de couleur verde fort claire. 
Et encores bien que les Arabes & Perfes appel- nur: 
lent communement cefte noix Varel , les Perles 
toutesfois difent que cela n’eft pas fon vray nom; 
mais qu'il faut dire Nargeliles Perfes appellét ceft 
arbre Darach.les Arabes Siger Indi : Les Turcs ap- Diuerfes 
pellét l’Arbre Agach, le fruiét Cox Jndi:Les Brach- #tpella- 
manes appellent l'arbre Af4r0, & la Noix N aralu, 
De ceft arbre on en fait dans les Ifles Naledi- 79e na 
ues,des nauires & des clouds,des mats,des voilles, lediues. 
‘des cordages , & autres chofes neceffairesicomme E7 4% 


° / . : à à on fe feré 
elles font equippées;ils les chargent des marchan- 7, 


difes faictes du mefme arbre, c’eft à fçauoir d’hui- ,,34es, 
le, de vin , de Aucre noir , de vinaigre, de l’eau,de 
fruits,& d’eau ardante. On en baftit aufli des mai- 
{ons aflez fortes auec leur foliueaux , puis auec fes 
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., 69 CHRISTOPHLE DE LA COSTE, | 
014. rameaux ( qu'ils appellent Ola) ilsen couurent 
comme de tuiles leursimaifons , carils contregar- 
dent bien de la pluye.De ces rameaux ils font des 
couuertures fur leurs vaifléaux en hyuer, ils les 
mettent puis apres {ur terre, auec vn inftrument 
propre à ce faire. : 
Hy #  Orils font deux cfpeces de ces Palmes: car de 
des ef Pyne ils en tirent le Sura, qui eft vne liqueur com- 
eg % ne vin doux, cuicte fur le feu,les habitans du lieu 
miers. l’appellent Orraca:l'autre forte ils La gardent pour 
Æ quoy porter des fruiéts. | 
elles Jer- | Ontire le Sura, en cefte maniereils couppent 
vn des rameaux plus proches de la tefte de l'arbre, 
laiffans la longueur de deux pieds, aufquels ils at- 
tachent des grands vafes larges,qui toutesfois ont 
la bouche fort eftroicte , qu'ils appellenten leur 
Cabins, Patois Caloins : l'arbre diftille le Sura cy deuant dit’ 
par cefte branche couppée , lequel mis‘ dedans l’a- 
lambic, ils en tirent à force de feu de l’eau ardan- 
Fula, te: La plus pure, qu'ils appellent Fula, c'eftà dire 
fleur , elle fe brufle plus aisément que noftre eau 
de vie que nous appellons eau ardent, ce que ne 
 Orraca fait l’autre appellée Orraca : mais ils ont accouftu- 
mé d'y mefler quelque peu de la plus pure.Du Su- 
fa auant que le metrre fur le feu:on en fait du vin 
aigretres-bon fi on le metau Soleil, encores bien 
que l'on ny iette point dedans de la menthe,ny de 
l'efcorce de Parbre des Myrobalans, qu'ona ac- 
couftumé de mettre dedans le vin-aigre 5 pour le 
rendre plus fort. Apres qu’ils ont ofté le premier 
vafc de Sura,il en fort encores vn autre liqueur:la- 
quelle efpoiflie ou par la chaleur du feu ou du So- 


Tagra, Jeil,on en fait du Sucre appellé des habitans Zegra: 
| ou 


1 
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on eftime celuy meilleur qui eft cueilli aux Nale- 
diues,que celuy de Malabar. 

Le fruit recent a au deflous de cefte premiereQwelef 
couuerture grofle & verde , éncores vne autre ef-5 fruit. 
corce noire, qui couure la moëlle , laquelle eftant 
encores recente , & auparauant qu'elle deuienne 
noire, eft tendre & blanchaftre , & fe mange auec 
du fel,ou fans fel, ou bien auec du vin-aigre & du 
poyure, & àle gouft des artichaux:mais lors qu'el- 
le commence aucunement à s’endurcir , elle a le 

ouft de la tefte d’vn carde. La moëlle qui eft atta- 
chée à l’efcorce eft tendre & douce,contenät bon- 
ne quantité d’eau claire fort fouëfue , & laquelle 
par {a douceur n’eft point ny ennuyeufe à la bou- 
che,ny fait point mal de cœur,qu'ils boiuent com- 
munement durant les grandes chaleurs. A 

L'vfage dé cefte eau rafraichie au ferain & du 6, 
Zagra,elt fort frequent contre les trop grädes cha- de ceite 
leurs du foye & des reins , & aufli pour ceux qui 4#, & 
font les vrines purulentes:cefte eau fe refroidit en%# 14 
fa noix verde , qu'ils appellent Lana: elle fe con-°”* 
ferue longuement , car tout le long de l’annee on 
trouue des noix verdes, dont quelques vnes con- 
tiennent trois ou quatre liures,ou vne pinte d'eau. 

Apres que cefte noix eft endurcie, & que fa 54 70%: 
moëlle eft deuenuë plus ferme , il demeure enla 
çauité de la noix vne eau,laquelle eft claire voire- 
ment, mais non fi douce que la premiere : En ce 

cemps là les Malabariens appellent la noix Eleui.  Eleui, 
Celte eau dans les noix qui ént vn an, fe change 

en vne fubftance ronde comme vne pomme, blä: 

che.fpongieufe,legere,& douce. Le pe 

Les habitans du lieu ne mangent que la moëlle®.," 
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Palne des Elephans de Aco$ta. 
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1 | de la noix recente,tendre, blanche, & douce auec 
4. | du Jagrasc'eft à dire du Sucre fait anec du Sr ; OU 

HU bien 
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bien auec de l'Auela , qui eft vn gafteau fait auec 4ueia 
du rig cuit en eau,puis broyé & bien feiché au So- 

Jeil :’ils la mangent aufli aucc vne certaine efpece 
de poiflon fec,venant de Nalediua feiché à la che- 
minee comme le beuf falé, qu’ils appellent Cowra- Comala 

Lafama, & et vn bon appreft pour ouurir l'appetit. A fA | 

Car telle meflange eft non feulement fort vfrée 
entre les habitans du lieu, mais aufli recerché par 

les Portugois. De cefte inefme moëlle lon en fait | 112 

du laiét femblable à celuy des amandres,bon pour | 

faire des faufles. Nr | 
Cefte moëlle deffeichee au Soleil s'appelle Co- Cobra. 
præelle eft fouëéfue;ils la referrent, & s’en feruent 
comme nous en l'Europe des chaftaignes feiches. 
On tient communement & eft aufli experimen- 
té,que le frequent vfage de cefte noix engédre les 


a à 5 ee: 
verstaufquels font grandement fubiets tous les ha- 


Es 
bitans de la prouince de Malabar. 

De cefte premiere efcorce ou grofle couuertu- 4? 
re,au dehors vnie,& au dedans velué,apres qu’elle Ÿ ns . 
eft feichée'on en fait des oros cables & autres COL ee e 
dages de nauires , comme l’on fait en Efpagne du | 
geneft.Les Malabaroïs appellent cefte bourre Cai- Caro 

r0,qui eft entre eux de grand vfage:car d’autät que 

l’eau marine ne le peut aucunement pourrir ; pour 

cefte occafionils en calfultrent toutes fortes de 

vaifleaux:& fert à ces peuples là,de layne,d'eftoup- 
es,de cotton,de lin,& d’oufier ou geneft. 

De celte feconde noire & dure efcorce ; que les ” 
noftres appellent Coco, & les habitans du lieu X4- Xarese. 
reta,on en fait des efcuelles,& autres vafes à boire 
pour l'vfage du menu peuple.L'on en fait aufli des 
Charbons propres pour l'vfage des Orfeures ss D 

{ont ‘ 


Vfage de 
ceféenoix | 
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font experts & induftrieux, & n6 trop fomptueux. | 
Carils vont criät leurs ouurages par les carrefours, ! 


portés auec eux vn marteau, vn pot de cuiure à te- 
nir de l'eau,& deux Burins à grauer,auec vn tuyau 
de canne en la main dela longueur d'vn empan,a- 
uec lequel ils allument le feu.Ils trauaillent dedäs 


les maifons,& font des vafes d’or & d'arsent,felon : 


la volonté de ceux qui les ont appellés. 


Vfage On fait aufli des chapeaux grands & petis des | 


des fexil feuilles de cefte Palme, lefquels font propres poux 
: p Loi fe garder des rayons du Soleil & de la pluye: l’on 
2e. en fait aufli des nattes ou portieres , & plufieurs 
Coceus autres chofes,Or le Coccws dit de Nalediue,eft tel- 
de Nale lement prifé entre les habitans de ce pays là, & de 
4ine ceux de Malabar, non feulement de la populace, 
mais auffi des Roys & Princes, qu'en toutes fortes 

de maladies ils ont recours à iceluy , comme à vn 

ancre facré. Pour cet effe& ils en font des coup- 

… pes.lefquelles ils font mettre en œuure, tantoft en 
Efmer- of , tantoft en argent , leur donnans la figure d’vn 
A, nauire ou gondole pour boire de l’eau , dans lef- 
susquon Quelles ils font tréper vne petite piece de la moël- 
luyatæri le dudit Coccus attachée à vne petite chaine : & 
Pme croyent fermement que ceux qui boyuent de l'eau 
7. auectelles couppes, ne peuuuent eftre empoifon- 
"nés en quelque forte que cefoit, & qu’ils feront 
exempts de plufieurs maladiessaufquelles à dire la 

4 verité,l'en ay veu tomber plufieurs, encores qu'ils 
euflent accouftumé de boire dans celles éouppes. 
Etencores que j'aye faict toutes les diligences qu'il 
m'a efté poflible , ie n’ay toutesfois iamais peu ob- 

. feruer,que telles tafles ayent peu guerir quelqu'v- 
ne des maladies aufquelles ils lesdifenc eftre pro- 


fitables: 


4 
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fitables:ie crois donc pluftoft qu'il a vn fi grand re- 
nom par l'opinion du commun peuple. Quelques 
vns couftumiers de boire dedans tels vafes, m'ont 
affeuré d’auoir appris par experience que Je foye 
en eft enflammé,& les reins chargées , & la pierre 
ou calcul engendré : toutesfois ils fe vendenc'fort 
cher,& font beaucoup plus prifés fur Le lieu où on 
les trouue, que aux autres efloignés de fà:car telles 
noix toutes fimples & nuës fäs eftre enrichies d’or 
ny d’arsent,font prifées iufques à cinquante efcus 


d’or,& aucunefois d’auantage. La dife- 


Ce Coccws icy eft plus lucide’, noir, plus long, & rence d'y 
plus gros que les autres noix du Coccæs commun. #cle 


Coccus 
eo ne _— » CONNUE 
Des Myrobalans. CuAr. XIX. 
| se are Cinq ef: 
J: y a cinq efpeces de Myrobalans , qui naiflent peces de 
en diuers arbres,& en diuerfes contrées, ‘ Myroba- 


‘Les Citrins appellés des medecins Aririqui,& de 
Ja populace Arare , croiflent en vn arbre de gran- Le. 
deur mediocre,garny de beaucoup de branches rä- Cie 
gées par ordre,& ayant les feuilles du Cormier. Emblics, 
_ Les Emblics dicts Annmale , ont les feuilles def- 4rnua- 
chiquetées menu, prefque femblables à la fougie-# * 
re;mais vn peu plus efpoilfes. | _—. 

Les feuilles des Indes ainfi appellées, & par les 4 Fe 

habitans du lieu Rezanuale,font femblables à cek y 
les du Sale. 


v 


Les Bellerics font de figure ronde,& font appel Beleries. 
lés des habitäs du lieu Gotin,& ont les feuilles fem- Sos 
blables au Laurier , toutesfois vn peu plus petites 
ê& minces, Toutes ces quatre efpeces fe crouuenf 

h ä 
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AWirobalans. 


CE PAR 


‘, 


Eten 


at toute la Prouincé de Malabat, Dabul, Camba- 
a; Batecala,ce font ces quatre ef] peces lefquelles 
| font 


DEs Droc. ET Men. Liv. IIL 6 k 
font apportées en l'Europe,feiches & confites. 

le n'ay pas veu l'arbre des Chepules,qu'ils appel- 
dent Aretca, mais on dit que fes feuilles font {em- 
bläbles à celles du Pefcher , & que l'arbre qui les 
porte eft de mefine grandeur que les autres:or tous 
les arbres portans ce frui@ font de la grandeur d'vn 
Prunier , mais ils ont plus de branches ; &-mieux 4 
rangées en rond. 


Chepules | 
Arétca. | | L 


A TEE EURE (INC 


Des Tamarins Car. XX. 


Es Tamarins font fruicts d’yn arbre tref-beau mA Fr 
& plaifant a voir,de la grandeur d’vn Cerifier, nu 
ou d'vn Chaftagnier, fort branchu & dont les 
feuilles font va grand ombrage,d'vne matiere fort 
_ folide:fes feuilles font fort femblables à celles de 
la fougiere femelle (que les Efpagnols appellent Feleco! 
Helecho , les Cantabriens Aÿiflora ) d'vne couleur 4iflors 
verde, fort claire, belles, d'vn gouft aigrelet & a- Carra- 
greable ; defquelles on fait vne faulce , tout ainfi ris 
ce st les | 
que du perfil. Ses fleurs font blanches , prefques Le 
femblables en dehors à celles de l’Orengier, & en sois. 
odeur : coutesfois elles ont huit feuilles , dontles 
quatre de dedarrs font blanches , & vn peu efpoif- 
fes comme les feuilles des fleurs de l'Orengier , & 
les quatre de dehors plus minces , deux defquelles 
font parfilees d’vne nerueurctres-belle:du milieu 
de la feuille fortent quatre fillets voutés en forme 
de cornes, qui font blancs'& mincés. Son fruict eft 
fort femblable aux carrouges,verd 2 en dehors au 
commencement , puis gris à mefure qu'il deuient 
{ec ÿconténant au dedans des petits offelets ronds l'A 
D'ERS 
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Les feuilles,le frustt,c la femence des Tamarins. 
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comme la Cafle laxatiue , oufemblales à des pe- 


tis Lupins,durs.eftrangement,& d vne couleur re- 
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70 CHRISTOPHLE DE LA CÔSTE, 
mais de la poulpe tant feulement, qui eft quelque 
peu lente & vifqueufe Are toutesfois à caufe 
d'vne petite aigreur qu’elle à , -encores bien que 
quelques habitans du lieu affeurent que les os tor- 
rifiés & mis en poudre , pris auec du laid enaigri 


font fort yciles & profitables aux Hux de ventre: 
Ce fruict eft tiré aifémenc de l’arbre,& tombe auffi 
de foy mefme. Les feuilles fe ferrent la nuit. & en- 
uironnentJe frui:-que s'il nyena point, ils em- 
brafléne les vérgétees & rameaux : puis fur l'aube 
_ duiour,elles s’éfpamiflent & eflargiflent,qui eft vn 
Vertus f DE à 3 se k. 
des fonit Plaïfant Ipeétacie.Ils broyét & appliquét les feuil- 
5 À es fur les patties affligécs d'eryfipeles, comme au- 
fi aléntour des phleomôs pour chafler les humeurs 
qui coglent dedans ‘auecicelles mefmes meflees 
auec (eu {el Ormufien, ils refoluent les phleemôs, 
& auytäs pareil mixtionnés auec des cendres de 
Canibayaselles refoluent aufli lestumeurs fleoma- 
ciques&c melancholiques. sa 
Diners. Cé fruict eft appellé en Canarin Chécha, &les 
7075. offelets qui {ont dedäs Chincaro,en Malabar Pylien 


Guzarate 4mbildes Arabes: Perfes& Turcs; Ta- 
marindi,les oflelets Abes,& l'arbre S iger Tamarindi, 

Ceux qui naiflent aux montagnes & lieux-tout- 

nés contre le Septentrion, fonteftimés les meil- 

L'ombre leurs : On a recogneu par experience que l'ombre 
de ceftar de ceft arbre, n’eft moins nuifible à ceux qui s'en- 


êre cf dorment deflous, que celle des noyers. 
auifible. Pa 7 


“ANNOTATIONS. 


Tutrounerss La defcription de ce fruit des Tamarins 


plis veritable en Garcie:x@ pour en voir la figure vraye, 
tiree 


Des Droc.zt Men. Liv.IÏl 71 
tirée an naturel,tu la trouueras dedans les doites obfèrua- 
ions de Lobel,auec le crayon de la fémence de l'arbre nou 
uellement creu.L’ay fair icy adioufter la figure des Tama- 
rins de Acoffa.cÿ* auffi celle de Garcie du Tardir. 


- à S : ; 


Een enié 


De la Caÿfe Laxatine, 


RCA PE, 0 © | 


L croift à foifon dela Cafle laxatiue au grand Hifloire 
Cayre,ëc en plufieurs autres Prouinces;tant des _ s | | 
Indes Orientales que des Occidentales. Celle tou- purpari- 
tesfois qui vient de Leuant eft eftimée la meilleu- se, dr le 
re,mefnes celle qui prouiént aux endroits qui ap- lien où el 
prochent plus du Septentrion. he SR Le croifl, 

L'arbre qui porte ce medicament eftde la oran- 
deurd'vn Amandrier;ayant les feuilles femblables 
à celles d’vn Pefcher, quelquesfois plus eftroictes, 
principalement croiflant en lieu plus fec : il porte 
{2 Aeur iaune , qui n'eft point de trop mauüaile 0= - 
deur;lefquelles eftät tombées,des efcofles longuet- 
tes croiflent en leur lieu, d’vne couleur verde bien 
belle lors qu'elles font recentes , & eftant meuress 
elles deuiennent noires en peu de temps. !, 

il y en a fi grande foifon en Cambay2,d’où on en 
apporte de tref-excellente, que le poids d'vn Can- Candil. 
dil (qui eft de cinq cens & vingt & deux liures jne 
coufte point d'auâtage qu'vn efcu valant trois cens 
& foixante marauédis ; qui font des oboles de cui- 
ure en Efpagne. me EL 

Aux montagnes de Crangañor & par toute la 
Prouince de Malabar(lors quelle eft la plus chere) 
on vend chafque liure vingt Marauedis,c'ef à dire 
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Le Gentils Cararins appellent le fruiét Hafan- Diners 
guia & Bauafingua; comme auffi les habitaris de la 77° 
Prouince de Décan, & les Brichmanes l'arbre Ba- Eu 
boo & Bana:les Guzaratois Grarmala:les Malabarois 
Condaca:les Arabes Perfes & Turcs Æiarxamber: 
toutesfois Cogecela expert medecin de Perfe, 
m'afleura que ce mot eftoit vray Perfien ; & que 
Gazatfalus eftoit vray Arabique. £ 
De la moëlle on en fait liniment par le dehors à son wfx: 
ceux qui ont des inflamimations & eryfpeles.C'eft ge. 
la couffume maintenant par toutes les Indes, 
de faire prendre aux petits enfans & aux femmes 
delicates, vne once de Caffe encores verde & con- 
fie en fucre auec vn heureux fuccés ‘on la prend 
alors qu’elle eft encores recente & tendre , auant 
que lefcorce s'endurcifle. [22 
On la fait tremper dans l'eau froide , auant que 
de la faire cuire auecle fucre. Elle fait vuider le 
ventre moderément & fans molefte. 
ANNOTATIONS. | 
_ Les feuilles de ceff arbre retirent aucunement à celles 
du Pefcher , fi on fepare Gr: defünit les feuilles. Et d'au 
tant qu'elles croifent deux a deux @ par enfemble er 
vne nerueure longusrre,la plus grande feuille fait le der- 
nier nombre imparfaiël : 1l euffe mieux fair à mon inÿe- 
ment, S'il les euffe comparées auec les feuilles du Frefne 
OH femblables arbres qui portent des feuilles aiflees, € les 
laifent tomber toutes entieres comme fair le Noyer, le 
Cormier,le Sumach des tanneurs,c le Carrougier. 
_ Bernardin Paludan perfènnage tref-doëte, me fit pre- 
[ent il y a quelques deux ans, d'un ramean de ceff arbre 
Pr ANS ET 


Defcri- 
D'ion de 
l'Ana- 
carde, 


Viiliré 
qu'ap- 
porte ce 


fruict. 


Manga. 


74 CHRISTOPHLE DE LA COSTE, 
auec les fleurs feuilles de Cuci, & du fruitt de Cedre, 
auec quelques autres femences dinerfes qu'il auoit ap- 
portées du voyage qw'il auoit fait en Syrie, Arabie , ges 
eÆgypte. 


Ce, Cm EE rte om amener 


De l'Anacarde. 
( CHar. XXII 
I: y a vne grande abondance d’Anacardes en 
À Malabat , & autres Prouinces des Indes. Il ref 


femble fort aux febues commune, tandis qu'il eft 
encores verd & recent, eftant {ec , il deuient noit 


& reluifant:il contient vne moelle femblable al'a- 


-mandre, entre laquelle & 14 derniere efcorce, on 
trouue vn huille fott cauftique & bruflant. 


Le docteur Garcie efcrit que ce fruict eft mis en 


viage en la medecine, & qu’en cestrois contrées 
là , apres l'auoir infusé dedans du lai®, ilsle font 
prendre aux afthmatiques, & contreles vers : da- 
uantage qu'eftant verd ils le confifent en fel , & le 
mangent en guife d’oliues confites. 

Il dit auffi qu'eftant feiché, les habitans du pays 


s'en feruent aux efcrouëlles en lieu de eautic y & 


que par toutes les Indesils s'en feruent meflé auec 
de la chaux pour marquer les draps. 

À dire la verité day veu ce frui@ tout verd,qu'on 
ayoit mis à la faulmoire comme les oliues d'Efpa- 
gne ; qu'on vendoit publiquement au marché , & 
qu'on nee mangeoït pas feulement ainfiaccou- 
Îlré,mais aufli meflé auec du riz cuiét pourexciter 
lappetit , comine ils ont accouftumé de faire du 
fruiét qu'ils appellent Aangas, & quelques autres 
fruicts aigrelets & aftringens,;autrement non. 


Quelques 


£ 


L 


pes Droc. sr Men. Li v.lIil. 


Anacardes. 


… Quelque vns aufli apres qu’ils l'ont fait feicher, 
en oftent la premiere efcorce , & cefte membrane 
_ qui couure la moëlle, puis mäâgent la moelle pour, 
s'exciter l’appetit de boire. Quand à moy ray gou:, 
fte & du verd mis en compofte, & de la moëlle du 
SEE : mais ietie le trouue point delicat ny en Fvne, 
ny en l’autre façon. Au reite c’eft vne chofe trefcer- 
taine,que l'huile qui eft entre l’efcorce & lenoyau, Huile 4 
eft cauftique & venimeux. | qui en efè 
Par toute la prouince de Malabar,on s'en fert au ‘ré. 
lieu de cauftic. Si on en fait degouter dedans vne = PA 
dent creufe & pourrie, il la brufle, la rompt& cor-'huile, 
rompt facilement.Il leur fert a marquer les draps. . 
de cotton,& diuerfes autres chofes,en y adiouftant . 
de la chaux:car il imprime fi fort la marque qu'on. 
ne la peut ofter par aucun lauement. : .. | 
Les indiens ont accouftumé parfoysde picquer Aaurñes 
| ce fruict auec la poincte d'vn couteau ; & le faire verres 
brufler à la chandelle. ai brufle, c’eft chofe % ce 
efmerueillable du bruict qu’il fait, des eftincelles fran: 
| & 
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& flammes du feu qu'il iette de diuerfes couleurs; 
comme fi c'eftoyent des foudres:faifans pat ce mo- 
yéaccroire à quelques idiots & femmelettes;qu'ils 
voyent dedans ces flamimes & rayons de feu,cer- 
tains efprits qui leur parlent, & leur enfeignét tout 
ce qu'ils veulent fçauoir. Par telles foutbes donc- 
ques ils trompent ces mifefables , & leur font ac- 
croire ce qu'ils veulent , donnant des fefponfes à 
ceux qui leur demandent confeil feloï qu'il leur 
plait. Ettout ainfi que tous ces gentils enchäteurs, 
deuins & augures ne parlent guéres,& fefpondent 
lentement & auec poids ; aüfhi font ils coufiours fi 
ambigus en leurs refponfes,& fi fufés,que er quel- 
que forte que la chofe de liquelle on les àinterro- 

| gé puiflé aduenir ; ils ne font pour cela en danger 

; de perdre leur reputation, & difent qu’ils ont pte- 
| dit ce qui eft aduenñü: LFpus 4 


Cap. XXI re , 


Hifhoire “s'Eftarbre eft de la grandeur d'vn Grenadier, 
dé Ca- @ fa feuille eft d'vn verd clair ; & charnuë, fa 
js. fleureft blanche ; & prefque femblable à celle de 
- l'Orengiersmais elle à beaucoup plus de feuilles, & 
n'eft pas de fi bonne fenteur : c’eft arbre porte vn 
Cajs. fruit communemét appellé Cas, lequel poureftre 
de tresbon gouff, eft profitable à l'eftomach;eft en 

! grande eftime d’vn chafcun. 
LL A Deferi Or il eft comme vne grofle pomme fort iaune,8z 
| Pier de de bonne fenteur,fpongieux au dedans & plein de 
| Juil (ue, d'yn gouft doucaltre , qui coutesfois referre le 
goufier 


eh ; 


G 
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Cajows. 


Soufer aucunement. Il croift deux foys en mefme 
annee en cefte maniere:comme la fleur vient à fle- 


ftrir,il s'engendre vne arofle febue, ? entre laquel- 
le & la fleur, s’éfle ie ne fçay quoy femblable à vne 
. pomme, qui petit à petit attire le fuc de la febue à 
foy : & tant plus que cefte pomme va en croiffant, 
tant plus cefte febue ou noix va en diminuant & 
amoindrifant,iufques à ce que ce fruiét Cajw, c'eft 
à dire cefte pomme , aye attaint fa parfaite matu- 
rité,ce qui fe cognoift par la couleur jaune où rouf- 
fe(car on voit l'vne & J'autre couléur en ces pom- 
mes)& par la séreur:cefte febue demeure toufours 
attachée au fruict encores qu'il foit meur,& on les 
cueilttout enfemble,Ce fruit fert de deflert prins 


auec du vin,ou fans vin,car outre la delicatefle de sa 
fon gouft,on a trouué qu'il eftfort bonpourlesfoi-& % 
blefles d’eftomach , pour les vomiflemens , &-re- frui&, 


couuter l'appetit perdu. Ceux qui n'en ont point 
befoin pour ces occafions le mangent apres l’auois 
trempé dedans l'eauc quelque peu. 


Ce fruiét ne croift par tout, mais 


; iardins 


eulement aux 58 


il 
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tardins de la ville de Sainte Croix, qui eft au Ro- 
yaume de Cochin. 


ANNOTATIONS. 


+ Ze ne peux aez meshabir de noffre Autheur, qui ne 
defcrit point la forme,couleur,confiflence &r l'huile enclos 
dans l'efcorce( comme en L'Anacarde de cefle noix, laquel- 
le croit an bont du fruilt , ou de laquelle, comme il dit,la 
pornme prend accroiffement c rire [a fubftace, veu qw'en- 
#re les Brefiliens qui l'appellent Caius 04 Caious,car il 
faut ainfi direil n'eff parananture moins en vfage,que la 
pomme mefine,comme i ay apris de ceux qui ont vefêu c 
demeure longuement en Fernanbuco, & l'ay ani remar- 
qué aux Annôtations fur le chapitre de l'Anacarde,au li. 
are des Drogues & efpiceries de maiffre Garcie du Jardin 
aufquelles ie renuoye le Leileur.Or ÿ'effime que ce fruiét à 
effé nonuellement apporté au Royaume de Cochin,c> que 
pour céfre occafion il n'efi encores bien cogneu. À dire ve- 
rite tous ceux qui infques à prefent ont efcrit des plantes 
qui uiennêt des Indes Orientales,n'en ont fait aucune me- 
210,2 mefmes maïfire Garcie du Tardin,qui defpuis quel. 
ques annees a efcrit l'Hifhoire des Drogues c efpiceries. 


D SON 


M. Du Spica Nard. 
/ CHOEUR 


Ouchant le Pifon venin que Lucuna en fes 
“À Commentaires fur le 6.chapitre de Diofcori- 
de efcrit eftre fait du Nard Indique, nymaiftre. 
Garcie, combien qu'ils’en foit enquis diligem- 
ment , ny moy, bien que ie l’aye demande à plu- 

| fieurs, 


à 
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Nard de Garcie du Tardin. 
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Ward Celtique. , 
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| | Poifon de 


l 4 OP 
PO Le Plus fubtil venin qu'ils ayenteft appellé Bi. 


| | mu. Cho de Ormus, c'eft à dire Lezard d'Ormns , qui eft 
fembla 


Des Droc. ET Men. Liv. Ill £: 
: femblable à vn Stinc marin.duquel, & du trefper- 
 nicieux venin d'iceluy , enfemble dela maniere 
_ diabolique auec laquelle ils empoifonnent les 


hommes, nous en traicterôs au liure desanimaux. 
: Le fecond eft le Mangas fauuage,duquel nous par. ‘ 


: Jeronscy deflous.Le troifiefme venin,eft celuy qui 
_ fe fait du poil de Tygre:& finalement celuy qui fe 
_ fait d'vne certaine plante qui iette laict , laquelle 
croift à foifon en Malabar.Le Nappellusauffi tient 
. fon rang. 


Donsemeeremmntpmrnntemmeemmente 
Du Tonc odoriferant. 


Car. XX V. 


Î 


Tout ce chapitre eff tiré de Garcie , que Y'ay eflimé ne. 


_deuoir fire repete:c’eff pourquoy ie l'auots laiffe en l'a pre- 
miere cdition. Si toutesfois quelqu'un a enuie de fçauoir 
ce qu'il a emprunte d'Aymé Portugois : qw'il feuillerre 
plufloff l'Enarration d'icelny Ayrië , fur le premier liure 
de Dioftoride au chapitre du Zonc odoriferant. 


>) 


Dx Coffe. 
Car. XAXVR 


. Ce chapitre auffi eff tire de mot à mot de Garcie: maïs 
d'autant que ledit Garcie ne deftrit point Les facultez du 
Coffe comme il anoit promis, que de La Coffe les à ad- 
soufices de Diofcoride c de Galien,nous les mettrons iCy: 
auec les figures du Coffe de Syrie appellé abnfinemens 
d'Arabie , le Cofte Arabique deftrit par Garcic du Jar. 
din, le Cofic Indique de Diofcoride. 

F#Æ 
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Coffe de Syrie appellé abufiuemént d'Arabie;reflem- 
| blant au gingembre. . 
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il a yne faculté d’efchauffer,il fait vriner, il fait 
{ortir les menftruës aux femmes, il eft vtile aux 


Coffe Arabique defcrit par Garcie du Lardin. | 
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n. Cojfe Indique de Diofcoride. 
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par peflaires, mais par fomentations & fuffumie x. À 
bons , ileft profitable autit contre là moriure des 
CRE - q, 


Lieu où 
crosff le 
Rhubar 
be 


Carta, 


84 CHRISTOPHLE DE LA COSTE, 
viperes, fi on en prend le poids de deux onces: pris 
auec du vin & de Fabfinthe,il eft bon aux ruptures, 
conuulfions & douleurs de Cofté:beu auec du vin 
doux il prouocque à luxure : beu auec de l’eau il 
chaffe les larges vers hors du ventre, il ofte auffi 
les lentilles prouenantes du Soleil eftans oingtes 
d'iceluy auec eau & miel:il eft aufli profitable 
quand on fait liniment auec d’huile de Coftus, 
contre les friflons qui viennent deuant l’acçez de 
la febure,& contre les refolutions des nerfs. On 
Fincorpore dans les Antidotes & emplaftres re- 
mollitifs. | 


} 


ANNOTATIONS. 


Qui voudra voir vne entiere defcription des efeces 
de Coste qu'il voye ce que nous en auons cy deuant efcrit 
au premier linre de Garcie du Tardin:la.ou le Coste In- 
dique de Dioftoride , le Cofie de Syrie abufinement ap- 
pelle d'Arabie, le Coffe qui croifi anx Indes defcript par 
Garcie du Iardin , font entierement depeints de leurs vi- 
ges couleurs. 


Da Rhubarbe. 
CHar. XXVII. 
1° Rhubarbe eflvn medicament fingulier , & 


digne d’eftre honnoré parmy toutes nations, 

qui croift tant feulement au milieu de la Chine, 
d'où on l'apporte en Cantan/le plus fameux & re- 
nommé port en lieu detrafñc de toute cefte pro- 
uince où habitent les Portugois)& de là on l'éuoye 
aux 


Dss Droc. £sr Men. Liv. IIL 8; 


aux Indes par vaifleaux. De cefté mefmé contree ville re. 
qui eft des plus auñât dans la Chine, on en emporte marchäs 


auffi pat chameaux en Ormus, paflant à trauers la fur  en$ 
Tartarie & Vsbeque ; & de là en Perfe , Arabie & sé pour 
Alexädrie,d'où puis apres on en fournit route l'Eu- le nee 
rope.Ceftuy n'eft pas fi vermolu,8& eft preferé à ce- ‘* 
Iuy qu'on enuoye aux Indes par vaifleaux,d’autant 
qu'ileft gafté por la plufpatt ; car il fe corrompt 
aifement fur met: | ls Ne 
C'eft ce qu'on peut fçauoir touchant le lieu où 
croift la rhubarbe,& ny Garéie du Iardin,ny moy, 
quelque diligence que nous y ayons peu faire ; n'é 
auans peu apprendre autre chofe. | 
Quand à ce que quelques vns efcriuent : que les Erreur 
habitans de ce pays là font infufer la Rhubarbe, 4 gel. 
en expriment À fuc , duquel ils forment des tro- 75e 
chifques , apres l’auoir depuré & defleiché au So- y prepa. 
leil,propres pour purget les plus grands féigneurs, raron 
& que puis äpres ils enuoyent les racines elpuifées du Rhue 
de leur fuc & inutiles,cé font fables ; que i'ay opi- *"" 
’ njoneftre venuës de ée que quelques marchands 
gentils iettent fur le Rhubarbe le plus fongueux 
&c vieil ( afin qu’il ne fe corrompe , & que la ver- 
molure ou carie ne s’y engehdre)n6 de l'eau boüil- 
lante,mais tiede, & puis l'ayant bieri nettoyé auec 
du linge ; ils l’enfilent dans des petits baftons , ou 
dans du filet,& le font feicher bouchans quelques 
trous auet du poyure fubtilement puluerisé,& vn 
peu de cire:& apres l’auoir bien feiché,; ils le con- 
feruent dans la femence du Pfillium où herbe aux 
puces. he 
l'ay appris cecÿ d'vn marchand de Canarie 
homme de bien , qui me dir que cela ne fe faifoic 
we EF 
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Plante de Rhubarbe tirée apres le naturel. 
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L finon que pour empefcher que le Rhubarbe ne fe 
| cotrompit, difant ontre plus que le Rhubarbe au- 


| 
| | en. - quel | 
| 


L 


Des Droc.er Men. Liv. III. Sr 
quel l'onsapperceuoit vn trou par lequel il auoit 
efté percé & fufpendu ,auoit efté prepare en celle 
maniere;mais que pour cela il ne le falloit moins 
prifer,& que Feat qu'on luy auoit ictté fus, ne luy 
auoit pas beaucoup ofté de fes fortes. 


- 
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De la racine de Chine. 
Cuar XXVIIL 


Efte excellente drogue s’Appelle en la Chine Diners 
Lampatan ; en Decan Lampaos, en Canarin Fu de 
Bonri , des Arabes, Perfes,& Turcs Chophchina. . É 

Il en croiften abondance en la Chine :il s’en pe. 
trouue auffi en Malabar, Cochin, Cräganor, Cou- Où elle 
lan, Tanor & autres lieux. C’eft vne plante garnie de. ni 
_ de plufeurs fermens minces & _efpineux, quine AA és 
rcflemble point mal au Liferon picquant, dont | 
Les plus gros font comme le petit doigt , ayant les 
feuilles femblables au Plantain à larges feuilles: 
les racines font aucunesfois de la grofleur d'vn 
poins,quelquesfois plus peritesfolides , péfantes, 
blanches, aucunefois rougealtres, & pour la pluf- 
part du cemps atrachées les vnes aux autres: 

On fe fert fort de cefte racine pat toutes les rœs 
prouinces Orientales des Indes, contre plufieurs 
maladies: voire ils l'eftiment fi peunuifible, que 
ceux quien vient , bien qu'ils n’obferuent aucun * - 
regime de viure,mais mangent librement de chair 
& de poiflon,cela ne leur apporte aucune incom- 
modité. Or la façon commune qu’ils obferuent à 
prendre la decoction de cefte racine aux Indes, eft = 
qu'ils font cuire vne once de cefte racine auice : 
deux drachmes de racine d’ache.à petit feu & fans 
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Racine de Chine de Acofta. 
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fes gardent dans vn pot de terre verniflé, & font 
tous les iours de la decottion recente, d'autant 
qu'elle eft fort facile à fe corrompre,ne fe pouuant 
garder plus d'vniour. Le malade prend vn plein 
verre de cefte decoction tiede , & demeure deux 
heures danë le lit , puis il fe leue, & en boit tout 


autant le foir deux heures deuant fouper , & parz 


fois il en boit de froide fur iour. 

Plufieurs toutesfoys , mefines pendant qu’ils 
font leursaffaires & voyagent par mer, prennent 
tous Les iours ; foir & matin , deux dragmes de ce- 
fte racine en poudre deftrempée en vin, ou auec 


la decottion d'’icelle racine , dont ils fe trouuent-. 


fort bien. | 
L'on tire aufli par diftillation l’eau de cefte raci- 
ne recente, qui eft fort famil'ere aux plus delicats: 
bien que les autres en confument vne grande quä- 
tité , parce qu'ils s’affeurent beaucoup fur icelle, 
non feulement aux maladies recitées par Garcie, 
mais auffi en la migraine , aux hernies humorales 
& venteufes,aux durillons du col,de la vefcie & de 
la verge , & en leurs vlceres : on tient auffi qu'elle 
excite grandement à luxure:toutesfois ladecoétion 
eft plus excellente que l'eau diftillée. La racine {e 
conferue fort bien fi on l’enfeuelit dedans du 
poyure conquaiié. 


 Lonte- uct ans) 


Da Safran des Indes. 
CHar. XXIX. 
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Safran des Indes de Acofta. 


Serapias , elles font de la couleurdes feuilles de 
Scille,;mais vn peu plus claires & minces, fa ige eff 
| faire 


DesDroc.e Tr Men. Liv.Ili 9x 
faite de feuilles.pliées l'vne dans l’autre,& s’ébraf- 
fans mutuellement:fa racine eft en dehors fembla- 
ble au Gingembre,& au dedans iaunaftre. 

Outre les noms que recite Maitre Garcie du 


Jardin.les Arabes l'appellent Cufcum.Les Turcs S4- ro æ 
soth. r 


passrentennhese) mslleemenennees pnemminnsenns 
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Du Galarga. 
Cuar. XXX. 


| #. 
L ya deux efpeces de Galanga,qui ef vn medi- Deux 1f- 
cament fort neceflaire pour l'vfage du genre hu- pe de 
main,& digne que les apoticaires en ayent conti- 46% 
nuellement en leurs boutiques. 
La premiere eft petite & odoriferante, laquelle 
eft apportée de laChine aux Indes,auec le rhubar- 
be,& de là on l'emporte en portugal, que les habi- 
tans du pays appellent Lanandou.L’autre eftle plus Lauan- 
grand,qui croift à foifon en Jaua & Malabar,de la- Av, 
uelle nous mettronsicy la defcription , d'autant 
qu’elle eft en plus grand vfage.Elle croift dela hau- 
teur de deux coudées & aucunefois plus, principa- 
lement lors qu'elle rencontre vn terroir fertile:ce- 
fte plante à les feuilles femblables au couillon de 
chien defcrit pat Diofcoride au liu. 3.majs'toutes- 
fois vn peu plus longues& larges , d'yne couleur 
de verd obfcur enhaut, & d'vn verd clair par le 
bas:fa tige eft faite de rouleaux de feuilles comme 
aux éfpeces de couillon de chien: fa fleur blanche 
& fans odeur:fa femence fort petite,de laquelle on 
fe fait point de conte : la racine pres de läcefte eft 
grofle & bulbeufe , & au demeurant reflemble au 
| Gingembre 
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On le feme par la racinelaquelle croift à mer- 


uent. beaucoup , non feulemeñt aux maladies des 
- hommes,mais auffi des ch£uaux,8&c le mangent or- 
dinairement auec du riz, ou auec du poiffon,ou en 
falade, appellent : Caccharu , les Arabes Caluegias 
en laua Zancuaz, & en Malabar Cu. L 


Or l'vfage de celte racine eft ficommun parmy Vage du 
les Malabarois, que non feulementils s’en feruent STE 
pour la guerifon des maladies , mais ils laconuer- 


tiflent auffi en farine,de laquelle auec du lait , du 
Coccus ou noix d'Indiesaucunesfois auec du Sura, 
ou Jagra , ils en peftriflent vne certaine forte de 
pain, en forme de petis gafteaux , qu'ils appellent 
Apasice pain eft delicat, ils en font prendre à ceux 
qui ont l’eftomach froid & debile, aux douleurs de 
_vétre,;aux maladies de larmatrice, &c aux difhicultés 
d'vtine : en laquelle derniere maladie , ils experi- 
mentent vne merueilleufe efficace; foit que la dif- 
ficulté d'vrine prouiéne de grolles & choleriques 
humeurs , ou des ventofités, ou fables ramaflés, 
aux vréteres,ou au col de la vefcie,ou bien pour 
quelque carnofité engendrée au col d'icelle,ou aux 
conduits de l’vrine. Ils donnent à manger ce pain, 


puis ils font boire vn traiét de Nimpa, (laquelle eft Nimpa. 


comme eaude vie )& appliquent fur les aynes,fut 
le penil , & fur le col de la vefcie , les feuilles , de 
Nymphea,cuictes & macerées en eau , comme el- 
les font toutes chaudes. 


ANNO 


ueille, Les Brachmanes & Canarins quis’en fer- _ 
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ANNOTATIONS. 


". 


La deftription du grand Galanga de Maillre Garcië 
du Tardin,ny celle de c'eff Autheur,ne me contentent D AE 
principalement [celle de laquelle now nous feruonsen 
l'Europe,ef le vray Galanga grand:car les racines d'ice- 
luy reffemblent beaucoup mieux,aux racines de l'Iris,qu'ae 
celles de l'Afphodelle,on du Gingembre.Et à dire la veri* 
té 5e me perfaade entierement que noftre plus grand Ga- 
langa,et vne efpece de Glayeul,fémblable peut etre à ce: 
luy lequel 3 ay mis le premier en mon Hiltoire des Plan: 
tes,qui vient d'Hongrietouresfois ie n'en afleure rien. 


RE 


Dx Gingembre. 
CHar.! 0 XXXT 
À | NX 
LE plante fort hors de terre,de là hauteur 


de trois ou quatre empäs,& a les feuilles fort 
femblables au grand millet, que communement 
nous appelons Larme de 1ob;fa tige eft de la srof- 
{eur de celle du petit Afphodelle,entourée de plu- 
fieurs feuilles, fi bié qu'elle femble vn petit rofeau, 
ayant les racines aucunement femblables à celles 
de l'Iris. Le t'ay fait icy adioufter la figure dufGin- 
gembr,fclon la defcription de Acëfta. 
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Gingembre dé Acoflas 
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Du bots de Couleuure. 


lé | CHar. XXXII. 
| | Deux O N trouue en Malabar deux fortes de plantes 
plantes fort differentes , tant en forme, qu'en la ma- | 
4"! en Hs niere de croiftre , lefquelles foutesfois font appel- 
| 2 lées de mefme nom , à fcauoir Bois de Coleuure, 
S d'autant que l’vne & l'autre font grandement vti- 
V. les contre les morfures des ferpens. 
®peferi La premierecroift comme le lierre , de la cou- 
prion #e leur de la grand ferpentine , fes feuilles font pref- 
1 la pre. ques femblables à celles du Bryonia ou Colou- 
me urée , entieres toutesfois au commencement , & 
| qui ont vne nerueure tout le Jong de la feuille, & 
| cinq ou fix veines tirans à cofté : par fucceflion de 
temps il leur vient des petits trous , lefquels peu à 
peu deuiennent grands à mefure que les fueilles 
. croiflent, iufques à ce que finalement ils couppent 
les feuilles & les rendent femblables à celles de la 
vigne : car on voit par fois fur vne inefme plante 
des feuilles entieres , d'autres qui ont de fort petis 
trous , d'autres qui les ont plus grands , toutes lef- 
quelles font fi diffemblables entre elles, qu'il ne 
femble point que ce foyent féuilles d'vne mefme 
plante. Or ce bois a vne fi grande reffemblance 
aux coleuures ; que ceux quine le cognoiftront 
point, ou qui ne l’auront point veu de iour ; s'ils le 
regardent de nuit au clair de la Lune;ils penferont 
que ce fera vn ferpent vif. 
| On tient communement que c’eft vn tref-excel- 
‘Ch lent remede contre la morfure des ferpens & des 


. viperes. Les habitans cértes s'en allans aux champs, 
! . \ 
ont 
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Premiere efpece du bots de Coleuure. 
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ont: accowftumé pour la plufpart de porter de ce 
bois{ car en cefte Prouincelàil ya bon nombre de 
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.… Seconde efpece du bois de Coleuure de Acofta. \ 
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Ca FR 


à 
ù 


viperes & diuerfes fortes de ferpens) & difc ent que 
fa fenteur féulement chafñe les coleuures, & que 
| lors 


DESDRrOoc. 2r MED. Liv. ll 00 
lors qu'ils chaflentaux coleuures s'ils peuuent les 
toncher auec.ce bois , foudain elles fe mettent en 

ieces &‘meurent. 
: L'autre eft fort petite & menu, & n'a que trois Defer<- 
feuilles feulement,molles, lifles , & d'vne couleur "ol 
verde obfcure:ie n’ay point veu fa fleur , ny fon 


fruict, & n’ay trouué perfonné qui m'afleuraft d'en : | Ne 
auoir veu:fa racine eft longue K mince , moindre ni 
que le petit doigt,fortant par cy par là , & rampant 


fur la terre : fon efcorce de deflus eft fort defliée & 
orife , fans aucune faueur manifefte quand on la M 
ooulte , laiflant toutesfois par apres en la bouche, 
vn gouft foucf & odotant comme le Mufc:cefte ef- 
corce à des fentes de rous coftés,& fe fepare de foy 
mefme d'auec vneautre plus grofle cfcorce,de cou- 
Jeut iaune , qui croift au defloubs de la premiere, 
. qui a vne odeur du Lotus fauuage , ou du Triollet 
odoriferant,®& vne faueur plus douce que celle de 
la regalifle:quand on la mafche , on trouue qu’elle 
a vne odeur treflouefue , & vne inordication non 
defplaifante,qui toutesfois ne dure gueres : la ma- 
tiere du bois eff ligneufe,blanche,dure & infipide: 
les feuilles ont le gout des naueaux : cefte racine 
produiét fur terre vn germe de la lôgueur enuiron 
de quatre onces,qui s’enfle au fommet. | 

Les Canarins appellent cefte plante Dada Salr. 

Ils afleurent que la racine mife en poudre,& de- 
ftrempée auec eau rofe ou eau communce(car ils en 
vfent indifferemment ) eft vn remede fouucrain & 
certain contre la morfure de tourcs fortes de fer- : 
pense. On s’en fert aufli fort aux fichures continues, 
tierces , fincopes , debilités d'eftomach , & palpita- 1: 
tions de cœur : & la faiét on prendre contre toutes [ ) 

GE "2 | 
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{ortes de venins.Plufeurs perfônes m'ont affermé * 
que lors & quantes ils auoyent ‘cefte racine en la * 
main, qu'ilsn'auoyent peur aucunement des fer- 
fe pens;ny de tous autres infeétes * veneneux,& que 
ga Ceftoit chofc trefcertaine que les ferpens & vipe-, 
cefortes ne la peuuent regarder, mais s'enfuyent & fe 
genera. gliflent foudainement en vn autre part, fi on la iet- 
lement te deuant iccux. . 
La. Elie eftauffeftimée trefprofitable à tous ceux : 
dé A qui ont l'haleine puante , ou à caufe qu'ils ont la | 
couppu- bouche gaftée , ou les dents pourries. Cefte plante 
res & fe- croift en lieux humides,& entre les arbres, princi- 
Par#t palement aupres de ceux qu'ils appellent à 4yve- 
sl "A lins , & non gucres Loing de la mer. 
grelase. fe trouue auffi vne troifiefme efpece du bois 
fe & la de Coleunre en la mefme prouince,de la grandeur 
poitrine Jyn gros arbre,de laquelle nous traicterons en vn 


C AT Je 
G auf autre liure, 
entre le " 


Etre tes 
sat l'un 
alautré © Ve | 
pe * Celuy qui coferera diligemment la defcription de 
ya C deux efpeces de bois de Colenure , auec celles de Gar- 
comme Cl verra facilement que l'une ny l'autre neleur con- 
04 mou uient. : if 

Le # ay iamais peu fcauoir quel arbre c’eft qu Ange- 
f a lin,encores que ie mi en fois enquis afles curieufement, no 
és, & feulement des E fpagnols,mais auffi des Portugois:cr pla- 
routes fiewrs d'entreux ont opinion,que c'ef quelque arbre purr- 
Jembla- ÿculier deiccfle contrée la, qui nous eff ICOQHEN, 1e MC 
(S Jonne comme noffre Autheur n'en à point fait de d:feri- 
pro. : + | « 


æn 
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Vi ne. 


\ Du bois des Molncques. 


Cuar. XXXIIT 

| N trouue aux Molucques vn certain arbre 2#crif 

domeftic, de’ fa'grandeur d’vn Coignier, les na 

| . © O fa defcri: 
feuilles duquel font femblables à celles des Mal-srion. 

ucs communes.le fruict aux auellaines , mais tou- 
tesfois moindre , & qui porte l’efcorce plus molle L 
IT VER do :° HT 2 

On le planté & cultiue auec grande diligence 
dans les iardins , & malaifement le trouue ori ail- 
leurs:les habitans en font fi grand cas , qu'ils ne fe. 
laiflent pas ntefimes voir aux eftrangers. 

Les habitans du pays appellent Parasa. Or du Panaua. 
temps que le Sieur Louys de Taide eftoit Lieute- 
mantdu Roy en ce pays cy ; ceft arbre fut appellé : 
de fon nom;d’autät que cé fut le premier qui nous 

en‘deféouurit les proprietés & vertus fingulieres. 
Car aduint qu'vn certain gentil-hôme Portuügois 
nommé Henri de Lima , du temps qu'ileftoicaux, 
Moluücques , fe print garde auec quel foing & dili- 
gence ceux du pays cultiuoyent ceft arbre,& com- 
meils le prifoyent, & partant defireux de fçauoir 

rié à ric les vertus de ce bois ; en fin ils en apprint 
quelques vnes. Ayant donc recouuert vne piece 
dutronc de ceft'arbre, il en fit prefent au gouuer- j 
neut fort ftudieux de feauoir les chofes hôneftes; 
& des fecrets de nature, comme d’vn medicament 
fort necellaire,& digne d’eftre cogneu , &c duquel 
par cy deuant on n’auoit point encores oùy par- 
4Cr, : 


CE 3 
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Or l'annee 1 6 1:ce Lieutenant du Roy mé de- 
manda À j'auois appris quelque chofe de ceft ar- 

bre, ic luy fis recit de quelques vnesde fesprdprie- 
tez,lefquell cs l'auois apprifes des autres , me plai- 

gnant de ce que ie n'auois iamais veu ceft arbre: 

lors ilime fr prefent de la piece qu'il en auoit,me 
commandant de l'experimenter auec iugement-8e 
raifon,& que ie n’hazardafle fa vie de perfonne , & 
puisque ic luy fifle rapport du fuccés ; ce que luy 
promis de faire.lc fis doncques l'experience de ce 
bois,tät fur quelques malades que rauois aux hof- 

pitau* , comine aufli à mon retour en Portugal en 
plufieurs maladies, [efquelles furuiennent fouuent 

à ceux qui font des longues nauigations : aidé en 

partie de ce que i’auois ouy dire de fes facultés, & 
methode d'é vfer, partie auffi par ce que ce gentil- 
homme m'é auoit appris lors que ieftois aux Mo- 
Jucques. l'auois veu quelque temps auparauant la 
femence dudit arbre liquelle m’auoit efté donnée 

ra fe- Potr prendre des oyfeaux : carils s’en feruent pour 
amence de La chalfe ; non feulement en cefte contrée là , mais 
ctfarbre auffien plufieurs autres prouinces des Indes , auf 
profra- , quelle on la porte vendre pour ceit effect. Ils en 


êle pou : | s 
La prifé meflent vn peu auec du riz cuict, & le prefentent à 


des ey. Manger aux oyfeaux fauuages:lefquels s'ils enimä- 


frasx. gent, foudain ilstombent tous lourds & endor- 
mis,ceux quien man gent plus;meurét auant qu'on 
les puile fecourir;qui fe fair en leur icttaätde l'eau 
” froide futla tefte. Les Geaysentre tousles autres, 

. meurent auffitoft qu'ils en ont goufté. 
Fasms  Venons maintenant à [a falubrematierede ceft 
# _æ arbre,d’vne petite quantité düquel,fe fait grande 

cftime pour le iourd’huy. 


Appliqué 
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Appliqué au dehors; ou prins au dedans, relifte 1Lferi de 2! 
A courés fortes de venins. : | go | 
| On fe trouue fort bien de prendre en breutage, ? M 
| vne quantité raifonnable de la poudie d'iceluy, 
| auec eau commune, où bouillon d'oyfeaux ; {felon 
Ja neceffité , & naturel dû malade , moyennant 
qu’elle n'excede pas le poids de dix grains ; mais 
pluftoft moindre;on aualle éefte poudre auec cat 
ren met on fut les playes pour femediet aux 
morfures des vipetes ; 8 Roytelets {qui font vne M | 
certaine éfpece de ferpens tresdangereux qui ont 
vne crefte)des Afpiés ; ferpens & autres beites ve- 
nimeufes | 
_ senfont auffi prendre en la mefme manicreà 
écux qui font bleflés des flefches empoifonnées, 
defquelles fe feruent fort les habitanñs de ce 
pays là: DUT br. Ÿ 
Ils font de la poudre de ce bois, en la rafpant 
auec vne lime faicte de peau de chien de mer,ou 
auec quelque lime de fer defliée. | Mie de. 
On en fait prendre pour doze aux plus robuftes 
demy ferupule,deftrempé en éau role, ou com- 
| mune tiede ; ôuauec yn'boüillon tiede de poulle: 
© mais il faut que ce foit de bon matin, { & faut que 
_ Innaye legeremét fouppé le foir auparauït)car il 
euacuë toutes les himeurs, principalement celles 
‘quifont grofles , lentes , & melancholiques:il eft 
propre aux lôgues fiebures quartes,aux COtINUËS, 
| aux Iliaques & coliques, & paflions ; aux ventofi- 
tés. à l'hydropifie.à la grauelle , aux difficultés d’v: 
rins,à toutes Les maladies caufées par furabondan- 
ce de cholcre,& autres maladies,comme auf aux 
douleurs inueterées des iambes & ioinétures, aux | 
GG 4 | | : 


104 CHMRISTOPHELE(DE.L A Cosre, 
Scytches , & efcroüelles. LL tuë toutes fortes de 


vers, & fait reucnir l'ap 


Cana. 
"IT verre de Canja, c'eft à di 


petit perdu:que s'il euacuë* 


par trop,il faut que le malade boiue vn demi plein 


re de decottion d'orge , Où 


qu'il mange vn petit.oyfeau, tout foudain l'opera- 
don cellera , qui eft certes vne chofe fort remar. 
quable ; & non commune à toutes fortes de medi- 


camens, tellement que 
decin ou du malade , de 
Outre plus il n’eft point 


c'eft Ja puiffance du me- 
purger autant qu’on veut. 
de mauuais prendre, & ne 


donne aucune naufée,ou crainteyméfines qu'on le 


peut prendre fans vfer 


d'aucune diete, & tenir 


chambre, tellement qu'on peut faire {es affaires & 
fortir à l’air,côme l'ay appris & remarqué en ceux 

ui eftoyent dans mefime batteau auec moy,qui ne 
ee aucune incômmodité en fe purgeät, ains 


___ vefquirentà tout aband 
Son ex- 
cellenre, 


on. 


l'ay auffi obferué & recogneu l'excellence de £e | 
medicamét,aux douleurs inueterées de teftè,en la 


nigraine, en l’'Apéplexie ; bruit d’orcilles en {a 
goute , maladies de l’eftomach , f uffocations de la 
matrice,côme aufli aux Afthmes,& partant ayant 
vne grande fance en iceluÿ , ie l'ay mis heureufe- 
nent & fouuét en vfage,en diuers naturels,aages, 


&. lieux, fans aucune mo 


lefte : fice n'eft que ieme 


{uis apperçeu qu'il apporte quelque Fafcherie aux 
natutes bilieufes , & À ceux qui ont J’eftomach 


Chon,& en d'autres qu'il 


# 


fait aucunesfois prendre 


chaud , iufquesà ce qu'ils euflent pris leur refe- 


Excitoit à Vomir:mais l'ay 
cefte poudre aux bilieux; 


deftrempée aucc du Sirop aceteux, ou auec du Ca- 
rambolas confit, ou bien reduicte enforme de pil- 
lules aucc du fucre rofar. 


b 


ll fe 
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Ille faut faire prendre de bon matin , &ne faut 
permettre de manger ny boire, iufques à ce que la 
purgation foit fuflfammerit faicte , & alors il faut 
aualler vn boüillon de poule tiede, & demy heu- 
. re,ou vne heure apres, on luy permet de manger 
d'vn poulet, & boire de vin bié trempé:puis il faut 
que tout Le long de ce iour, il s'abftienne de boire 
iufques'au fouper, qui fera fort leger, & de chofes 
de facile digeftion. Le iour fuyuant on luy faiét 
prendre du fucre rofat deftrempé auec eau de bu- 
gloffe , ou commune , & Juy donne on.vn cliftere 
pour lauer le ventre. MESA)", 

I] aduient auffi par fois qu'il excite à quelques 
vns vne demangeifon & efcorcheure au fonde- 
ment,& à d’autres(mais fort rarement)des hemor- 
. rhoides. 

C’eft tout ce queïay peu voir & apprendre de 
ce bois de Panaua : & maintenant ils s'en feruent 
fort en ces contrees là, & en font fi grand conte, 
qu'ilsen vfent fans crainte d'aucun danger en tou- 
tes les maladies fufdiétes. l'en ay pris par deux di- 
uerfes fois en la cholique paflion,& en la mygraï- 
ne,& ay trouué qu'il m'eftoit falutaire,& fort pro- 
fitable à ces deux maladies. =," 

Au demeufant d'autant qué pour fes fignalées, 
proprietés,les gens du pays le prifent fort,ëc qu'ils 
cafchent de nous les cacher entant qu’en eux ef, 


lefquelles fans doute font beaucoup plus grandes; | 


que celles que nous en fçauons,il faut efperer qu'a- 
uec le temps(qui defcouure toutes chofes)nousau-- 
tons: là cognoiflance des autres chofes , qui nous 
font iufques icy incogneués , lefquelles nous ra- 
conterons fidellement dans ce traité que nous 
‘ on ait GG. 5 


106 CHRISTOPHLE DE LA COSTE,; 
auons en main, {ri nous les pouuons apprendre, 
auant qu’il foit mis en lamiere, 


CS ae mes à mtttantns mets eunGS 


Du Moringa, | 1 
CuHar KXXXIV. 


Hifi L : Moringa eft de la gtandeur du Leñtifque, 
ds Mo. Byauquel il 2 des feuilles fort femblables:il a fort 
rings. peu de branches , qui eft l’occafion pour laquelle, 
il faict fort peu d'ébrage, il à beaucoup de nœuds, 
& eft fi fragile,que tant le tronc que fes branches, 
fe rompent fort-aifément : fes feuilles font d'vn 
verd obfcur,& couleur viue :elles ont le gouft des 
feuilles de naueau : il porte vn fruit d’vn pied de 
long, de la groffeut d'vn raifort, embelly de huict 
angles , de couleur claire entte verd & gris, blanc 
au dedans,moëlleux,& diftingué en certains rece-. 
| ptacles , dedans lefquels forit contenuës certaines 
petites femences rondes, femblables à l'Ers,verdes 
& fort tendres,mais qui ont vn gouft plus acre que 
les feuilles. On mange ce fruict cuict auec de Ja 
chair,ou apprefté autrement. dd 
Son fa. La racine de ceft arbre fert au lieu de la corne de. 
ge &J6 L'ycorne,ou de la Pierre Bezar, & eftla vraye Ti- 
| FPE riaque de laquelle commumemét les gens du pays 
® pe fe feruent,tant contre toutes fortes de poifons;que 
contre l1 morfure des ferpens les plus venimeux, 
qu'ils appellent communerment Crlebras dé Capit- 
lo,& des autres infectes,& beftes venimeüfes, tant 
appliquée au dehors,que prinfe au dedans. l'ay re- 
. cogneu ow’elle eft d’vne vertu finguliere en la 
| Chobique paflion. On la mefle parmy les remedes 
| - ss qui 


_, 
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L 
S £ LE TZ h A2 * | LD | 
NS -# Gt RE à p +2 | 
VAN Q }\ FSs et! 5 > | 
GR Mu 
: Ü UNSS ne 


ue 
CSS 


SSP 


(/ SRE 
Àte* 
D fa x) tl 
x 
UN UN A 
NN = à 


: { 


qui purgent l'humeur melancholique : & eft À 

Fa A "De , ! A | 
cogneuë de ceux qui font affligés de fadrerie , de | 
| laquelle 104 
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108 CHIRÉSTOPHLE De fa CORRE ; 
laquelle on dit queplufeurs en font gueris par vu 


€ long vfage d'icelle. 
Le lies. Il croiften diuers licux,& en fort grande abon- 
| | dance, riais principalement pat toute la Prouince 
.de Maläbar, du long de la riuiere , de Mangate, où 
elle fe plaift merucilleufement , & porte grande 
quantité du fruiét, qu'on porte vendreau marché, 
ainfi qu'on faict les febucs en Efi pagne. 
Diners Les Arabes & Turcs l'appellent Atoriar:les Per- 
noms. {es Tame:& ceux de Guzatate Turiaa.le t'ay fait ICY 
: mettre la figure de l'arbre qui porte le Moringa, 
| a 10 | 


en ge om 


Dé la Pierre Bezar. Cuapr. X X X.V. 

Ncores bien qu'en vn autre traicté (que nous 
À selperons de faire des beftes à quatre pieds, fer- 
pens, oyfeaux, qui fe trouuentaux Indes)nous fe- 
rons mention de toutes les pierres precieufes dont 


CHE on {e fert en medecine : l'ay toutesfois troutié bon 
| | de faire en ce liure vne defcription de la Pierre 
1° Bezar, de laquelle tous ceux qui ont efcrit , ou qui 

hs. Font mife & mettent en prattique, afferment d'vn 
| me" 7 éomniun accord,que c'eft vn tref-excellent medi- 


RS camenx & Antidote à toutes fortes de venins, not 

4 feurlement prifeau dedans,mais aufi appliquée au 
à 4 SPOrS Fr il 

“” 1 F2) di *On trouue de ces pierres de’ diuerfe groffeur, fi- 

un. güre,& couleur : car il y en à qui ne pefent qu vne 

- Bizar, demy drachme 3 d'autres qui en peféne douze , & 

Ja firme QUInze;comme l’erray veu:& dit on qu’ils'en trou- 

& fes. ue encores de plus grofles : il y en a dauantage de 

F6 rondes comme vne aueflaine., d’autres auf plus 

longues, de la forme d’yn œuf , ou bien d'vne pe- 

+ cmd tite 


Dies Droc. sr Mep. Liv. Ill: La 
tire colomne , d'aurres qui ont trois quarrés , d'au- 
tres plattes d'vn colté,& boflués de l'autré,comme 
les chaftaignes:finalement il y en 4 de couleur ver- 
de tirant fur le noir,d’autres qui font de la couleur 
des Verengenes , * d'autres font plus obfcures, 
d'autres font d’vne couleur verde plus claire , & 
quelques vnes auffi font iaunes. | 
Ceite pierre s'engendre dedans l’eftomach de 
certains animaux prefques femblables au bouc,de 
la grandeur d'vn gros belier , dé couleur roufle, 
prelques comme vn cerf, fort agiles, ils ont l'ouye 
fort fubrile & aiguë, que les Perfiés appellent Pa- 
zan,qui fe trouue-en diuerfes Prouinces des Indes, 
comme au Promontoire de Comorin , & en quel- 
ques lieux de Malaca,& auf en Perfe , & Coralo- 
ne, & aux Jfles qui ant tiré leur nom de Vache: 
femblablement en l'Amerique ; comme racon- 
te Pierre de Ofina, eh vne epiftre qu'il a efcrite 
au Sieur Monard.Et tout ainfi que ces pierres font 
différentes en couleur & figure , auflielles varient 
en poids &:fubitance:car vous verrés des Bezar de 
mefme gsrofleur , qui feront plus legers & plus pe- 
fans les vnsque les autres , & garnis detuniques, 
les vns plus,lés autres moins, & quelques vNs COI- 
éinués iufques au centre , au milieu defquels on 
trouuc vne certaine poudre , en d’autres quelque 
chofe qui refséble à vne herbe feiche ; & plulieurs 
au centre defquels on trouue tant feulement vne 


XCés p6- 
nes Ap- 
pellees 
Verenger 
nes par 
les Fran 
çois, [ont 
appellées 
par des 
lraliens, 
Petran- 
ciant. 
Où. eff 
engendré 
celte pier 
re. 
Pazan. 


Sa varie 


té & dif 


ference, 


petite paille ou feftu deflié , autour duquel plu- : 


fieurs pénfent que la pierre fe forme. 

Celle qui viennent d'Orient {onteftimées les 
plus excellentes,& entre toutes celles qui viennét 
de.Perfe.Il y en a qui felon Îe dire d'aucuns, vient 


‘tous. 


# 


112 CHRISTOPHLE DE LA CONTE, 
“4 guy tous les quinze iours de la poudre de cefte pierre, 
ef profr- ayans opinion queipar ce medicament les parties 
Fees vitales du corps,& les membres qui feruent à la ge- 
Es neration font corroborés. . | 

Chaf.  Onafhrme qu'au pays où fe trouuét les animaux 
fers des Qui engendrét cefte pierre,les vencurs font fi exer." 
aui-  cés & experimentés, que par le feul regard , ils 


PRE peuuét iuger quels des animaux ont des plus gtof- 
»- 
Jens Les pierres dedans leur ventricule ; & difent que 


ceffe pier CEUX qui portét des plus groiles pierres, fontmoins 
re. agiles , & beaucoup plus melancholiques. Et que 
| parfois on en trouue des morts,dedans l'eftomach 
defquels y a de fort aroffes pierrés. 
Excelë- Au demeurant ces pierres font de fi grand prix 
£e ee chrre les Gentils, & habirans dede pays là, qu'ils 
Fe Pierre nt accouftumé de dire:que bien queDieu aye ctec 
toutes chofes pour l’vtilité des hommes,toutesfois 
; | c'eftoit quafi dommage que cefte pierre fufle con- 
uertie en autre vfagc , que des Roys &.perfonnes 
iffués de noble race, veu que pour l'Yfage de la po- 
pulace en lieu du Bezar , Dieu auoit creé la racine 
de Moringa,de laquelle nous auons parlé ag prece- 
dent chapitre. | 


æ, 


ff Rd RSR eee RER 
L 


Del Arbre Trifle. 
CHaAr XXXVI. 
sl E° quelques endroits des Indes principalemEët 


bre ri. Au en Malabar, il croift abondamment vn atbre, 

LE fred s& qui eft de la grandeur & figure prefque d'vn Pru- 
‘ThJ lies na nier,ayant plufeurs branches minces, diftinguées 
14; #4b J'yn Petit nœud par certains interwalles , br 
vne 


Des Droc. er Men. Lrv.IIL rs 
Arbre Trifie de Acoÿra. 


d'yne part & d'autre forcent déux feuilles,qui font 
de la grandeur & largeur de celles d'vn Prunier, 
| molles, 


< Û 
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molles, & lanugineufes en dehors, 


celles de fau! ge, & verdes , & vn peu afpres en de- 


À COTE, 
comme prefque 


dass,non toutesfois fi dentellées aux enuirons,cô- 


me celles du Prunier 


ny mefmes elles n’ont point 


tant de veines. De l’affiette de chaque feuille fort 


vn pecoul 
font com 
du milieu defquelles fortent cinq 


qui a cinq petites teftes au plus haut,qui 
pofées de quatre petites feuilles rondes, 


fleurs blanches 


tref-beclles,de srädeur & figure des fleurs d'oréger, 
plus minces toutesfois, plus belles, plus defliées, 
& plus odoriferantes, & dôt le pecoul tire pluftoft 
fur le rouge que fur le iaune , auec lequel ils don- 


nent couleur à leurs viandesen ce 


pays là, tout ny 


* plus ny moins,comme nous faifons auec le Saffrä: 
fon fruict eft-de la groffeur d’vn Lupin, verdoyät, 
ayät la figure d’yn cœur eftät couppé par le milieu 
tout de fon lonç,il a dedäs foy vn certain recepta- 
cle d’vne part & d'autre, dedans lequel y a vne fe- 
mence,qui eft de la groffeur d'vn noyau de carrou- 
gessou Silique,retenant la figure d’vn cœur, blan- 
che;tédre, couuérte d’yne membrane vn peu ver- 


de,& aucttnement amere. 


Ceftarbre eft appellé en Canatin Parifäraco, en 
Malayo Sirgadi , en Decan Pxl , des Arabes Guart, 


à 


les Perfes, & Turcs Gal. : L 


Ceft vne chofe veritableinent remarquable, de 
voir ce tresbel arbre , chargé de nuict de plufeurs 
fleurs,d'vne foucfue & agreable odeur,& desaufii 
tof que les rayons du Soleil s’efpendent fur luv, 
non feulement il iette à terre fes Acurs , mais audi 
il femble que tout larbre aucc fes fleurs eft Acier. 

Età la verité engre toutes les leurs lefquelles 


‘3 . 
1ay 1 
& | 


Li 


amais fentj , ie n’en trouu€ point felon mon 


1 UPEMENT 


| 
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fugement que fe puiffent efoaler en odeur à celles. 


cy , principalement lors que du commencement, 


Onentre foudain au lieu eù c’eft arbre eft planté: 
car apres qu’6 Les a touchées de la main,leur odeur 


fe perd tout incontinent. 


Les gens du pays eftimét que les fleurs font pro-. 


pres à refiouir le cœur,mais elles font vn peu ame- 
tes:car j'en ay mangé quelquesfoys, & des fraiche- 
ment cucillies,& parmy les viädes,mais l'y ay tou- 
fiours recogneu quelque petite amertume. Les me- 
decins gentils aufh,mettent la femence au rang de 
celles qui confortent le cœur, æ . 
Plufieurs Lieutenans de Roy;grands Seigneurs, 


& autres perfonnes priuces, ont voulu tranfporter fleurs, dr 


de [2 fe- 


c'eft arbre en Portugal,mais ç’a efté en vain. T'é ay 
auffi cogneu quelques vns , lefquels apres auoir 


uoir mife dedans des vafes de terre verniflés & bié 
boufchés, & dans des vafes d'argent & des boittes 
de bois, l'ont apportée en Portugal, oùils l6t femée 
auec grand foing & diligence, maïs elle n'a jamais 
voulu croiftre. 4 PA | 

Il croift auec telle facilité en Malabar,Goa,& au- 
tres lieux circonuoifins;que chafque rameau qu'on 
fiche dans tefre prend. 


TE pme pese à 


Du Negundo. 
CH AD. EE V PT. 


“Ntrouue deux fortes d'arbres en plufieurs 
lieux des Indes,& principalement en la pro- 


uince de Malabar, qui font fort recommandées en 


Verins 
de fes 


mence, 


cucilly fa femence lers qu’elle eftoit meure, & Fa-. 


Deux for 


tes deNe 
gunde. 


/ 
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l'vfage de medecine, à caufe qu'ils ont des grandes 
proprietés contre plufieurs maladies | 
où de, rapremiere des deux qui eft le mañlesappellé par 
Pas, les Canarins Varabo Nicunde , eftdela randeurn 

inpremie À€S Canarins Varabo Nigunde, el g: L 
re éfbeçe. d'vn amandrier,ayant les feuilles verdes {ur le re" 
ply,& au dedans lanugineufes & velués,comme les : 
feuilles de la fauge , dentelces aux enuirons, telle 
ment à qui les regarde dé loing , ellés reflemblent 

éltrefeuilles du Suzeau, 7 

— L'autre efpece appellée'N egundo femelle , des 

Portugois Vorchila,des Canarins M iergaaien Bala- 

gate Sambali,en Malabar Noche,l'vn & l'autre tant 

imafle que femelle, eft appellé des Arabes, Perfes, 

. & habitans de Decan Bache, & des Turcs Ayr. I] 

croift de la mefme grandeur que le premier, mais 

il a les feuilles vn peu plus larges , & plus rondes, 

& non détellées aux enuirôs,femblables aux feuil- 

les du Peuplier blanc, sf 

Les feuilles de toutes les deux efpeces,ont la {€- 

teur &% la faueur de la fauge:il eft vray qui bien les 


Deferi- 


1: gouftera,les trouuera vn peu plus acres & ameres: 

4 en plufeurs feuilles fur l’enuers, on void de grand 

M matin, vne certaine efcume blanche , qui fort d'i- 

| Ve ‘celles la nuit. La fleur de l’vne & de l’autre eft de 
14 couleur orife , & approche fort à la fleur du Rof- 

l | marin. Le fruiét de l'vne & l’autre eft femblable 

| au Poyure noir,d’vn gouft acre,mais quinebrufle 


point côme Îe Poyure, ains prefque pareil au Gin- 
gembre, , | 
Hs conftituent l'arbre en vn degré moyenne 
inent chaut, & attribueut vn peu plus de chaleur à 
li femence. | 
Verts, Les fouilles ; les fleurs & le fruit per & 
ouillis 
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N egundo malle de Acofla. 
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M bouillis dans l'eau , & fricaflés en huille , font ap- 

pliqués auec vtilité,fux toutes douleurs prouenan- | 
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INcgundo femelle de Acoffa. 
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| ces de quelque caufe que ce foit: principalement 
aux douleurs de ioinétures caufées de froid, & pro. 
-  duifent 


Des Droc. er Men. Liv. IIL 117 
duifent des merueilleux effeéts aux tumeurs & | 
contufions. ù 
 Onapplique aufi fur les vieux vlceres,les feuil 
les d'iceluy broyées auec vn heureux fuccés ; d'au- 
tant qu'elles digerent f matiere d'iceux,les môn- 
difient & les font cicatrifer, moyennant quele 
corps ne foit pas remply de mauuaifes humeurs. | 
Ectà dire verité ils recognoiflent vne telle vilité (14 
d'icelles,entoutes playes , apoftemes & cétufions, 
qu'à cefte accafion ils fe peuuent fort facilement 
palfer des Chirurgiens. | As 
Les femmes eñ tout temps fe lauét tout le cofps des fouil 
de la decoction des fufdictes feuilles;8c ont côçeu Les, . 
vne telle opinion,que les feuilles, fleurs , & fruict 
du Negundo,aident à la conception, qu’elles lapi- 
deroyent volontiers celuy, qui leur voudroit faire …. 
accroire que cela n'eftpas. 
- C'eft arbre aufi eft fort cogneu des fages fem- | 
mes,lefquelles ils appellent Days. “ins | 
L'vfage de ceft arbre pour medicamentereft ÎL re “hi 
frequent en ces pays, que fi par permiffion diuine for 
les rameaux ne venoyent à renaiftre abondam- fl. 
ment, à mefure, qu’ils les couppent , il y a ja long 
temps ue tous les arbres fetoyent confumés ou 
certes ils feroyent de grand prix:mais tant plus on 
couppe les branches, tant plus ilen renaïf, qui 
{ont continuellement verdes. 


Du Nimbo. 
Cuar. XXXVIIL 


L ya vnautre arbre duquel on fe fert en la me- 
decine, les Chreftiens ; Gentils, &autres habi- 18 
. HH 3 | f| 


| appela- Cas,toutes fois il eft bien rare:ceux quile cognoif=m 
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Dinerfes (ns de ces prouinces des Indes,en font fort grand L 
sions. fent lappellent Vimbo,ceux de Malabar Bepole. 
Deferi. * Ccftarbre cit de la grandeur d’vn Frefneauquel | 
prion de il fémble-eftre fort femblable quand on le regarde 
Fe de bien loing:lés feuilles font verdes d’vn cofté & M 
* d'autres,n’eftans aucunemét veluës,elles font den- ” 
tellées aux énuirons & pointues : les rameaux iet- 
tent grande quantite de feuillés , & abondent en 
petites Aeurs blanches,compofées de cinq feuilles, 
‘ ont au miteu certains petits filets iaunes, 8 
entent comme le Lotus fauuage , ou Triolet odo- 
riferant : fon fruit eft femblable à des petites oli- 
ues,launaftre,ayant vne efcorce fort defliée, croif= 
fañt aux aifles des petites branches. | 
Pers..." Les feuilles de ceft arbre font vn petit ameres,& 
font fort falubres mifes fur les playes fordides, ca- 
uerneufes,& pleines de callus,tät d'hômes que des 
cheuaux,apres les auoir broyéés, auec da fuc de H- 
mons,d'autant qu'elles digerét nettoyét.font rege- 
neter la chair, & les font cicatrifer:Le fuc auffi des 
feuilles eft tres vrile, pris par la bouche däs du vin, 
ou dans vn boüillé de poule, ou appliqué tout feul 
far le nôbril , ou auec vn bien peu de fiel de bœuf, 
ou auec de l’Aloës,ou du viniaigte,pour tuer & fai-' 
re {otir du corps toutes fortes de vers : voilapour- 
quoy ceit vn remede fort'éémun & familierä tous 
les habitans de ce paysk,principalament de Mala- 
bar , dautant qu'ils font grandement fubieéts aux 
vers.On fe fert auffi fort de fes fleurs & fruicts,aux 
douleurs des nerfs,tumeurs, debilicé,foibleiles de 
membres,& aux apoftemes. | 
mat- L'huile 


1 
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Nimbo de Acosta. | 
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L'huile auffi qu'on tire de fon fruict,eft grande: Ni 
ment en vfage contre les douleuts denerfs : çar profra- « | 
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o8 croift 
de Zaca. 


. Noins 
d'iceluy. 


Deferi 
ption du 
Tata. 


À 


120 CHRISTOPHLE DE LA Costes 


auec iceluy ceux. de Malabar gucriflent les pics 


queures & contraétions. 3 


RES 


Dan Faca. 
XXXIX. 


I: croift vn arbre en quelques Ifles des Indes, le 
long des eaux : lequel bien qu’il ne foit d'aucun 


CHar. 


vfage en medecine, toutesfoys il ne le faut point. 


haifler en arriere.à caufe de la grandeur d’'iceluy,& 
Ja beauté de fon fraict. 

Les Malabarois lappellent Zaca, les Guzaratois 
Panax &c Taca: les Canarins Panafu: les Perles en 


- chan geant P.en F.Fanax. 


…:C'eft vn grand arbre portant des feuilles larges 


_d'vnempä,de éouleur verde,claire,avans vnener- 
) À 


ueure groffe & dure,qui s’eftéd du long de la feuil- 
fe:il porte vne pomme , non du germe ou afliette 
des feuilles comme les autres arlfres , mais il fort 
du tronc des plus grofles branches, long , gros de 
couleur verde obfcure,couuert d’vne grofle & du- 
re,efcorce,entouré de toutes pars,comme de poin- 
tes de Diamans, lefquelles finiflent enwne efpine 
courte, verde, qui à vn efguillon noir au fommet, 
fort femblable À l'ef pine du Durion,mais non ace- 


rée & picquante , encores qu’elle en femble me 


+ 7 


nafler, de, | 

Le moindre des fruits que porte c'eflarbre, eft 
comme yne grofle courge, voire plus gtos, princi- 
palement en Malabar , où croiflent les meilleurs: 
Car ceux qui naïflent en Goa font moindres, pires, 


& plus infipides, Quand ce fruiét eft meur,il rend 


vne 
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Jaca de Acofla. 


«18 fa 
dr 


n 
Au 


se 


Y) FOR RER 
C4 4 T7 re 
ar 4, ge A KA 

b tar 


4 L e 

pr = } ce PEL] Le TROT] LT 

PEL RSA À 
£ er 


7 
ES 


ro LES. 
; Æ 


LA 


yne bonne odeur,& d’iceluy font deux differences: 


lyne qu'ils appellent Barca , qui eft la meilleure: 
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l'autre ef nommee Papa, ou Grafal, laquelle eft 


moindre:on cognoift cefte derniere par fa mollef- 


{e païce que quandon la prend à belles mains,e[le 
eft molle. Le plus excellent & meilleur fruiét qui 
{fe trouue ne coufte pas plus de quararite maraue- 


dis,c'eft à dire vn peu plus d'vn Real de Caftille: 


Cefruiét eftant couppé de fon long, il apparoit 


blanc,& garny d'vne chair ferme, & diuifé comme 
en petites cellules ou receptacles , pleins de cha- 
ftaignes ; vn peu plus longues & plus groffès que 
ne font les dattes,couuertes d’yne pelure grife , & 
blanches au dedans comme les chaftaignes com- 
munes,d'vn gouft afpre & terreftre : fion les man- 


ge verdes, elles engendrent beaucoup de ventol{i-: 


tés: mais fi on les roftit à la façon des chaftaignes 
d'Efpagne, elles font treffaüoureufes & excirent à 
luxure, voila pourquoy la populace en mange fort 


fouuent. Or toutes ces chaftagnes font enuiton- . 


nées d'vne chair iaunaftre,& acunement vifqueu- 

fe, reffemblant quelque peu à la pulpe du Dution, 

encores qu'ils foyent differans : elle eft d'vne fà- 

ueur agreable , principalement celle qui eft de- 

Ses f#- dans le faca appellé Barca, fort femblable à la chair 

| culrés ; b I , É + fl d : di Ê 
d'vn bon melon: toutesfois elle eft de dure ige- 

nuyfs- e f. À F {t I ; e dif. 1 
bles. ftion,chargeant fort l'eftomach : & comme difent 
les medecins de ces Prouinces là, fi cefte chair fe 

vient à corrompre dedans l'eftomach , elle engen- 
dre des humeurs dommageables & venimeufes:& 

ceux qui en mangent fouuent,tombent facilemét, 
en cefte mauuaile & peftilentielle maladie qu'ils 


 Mo% appellent Aorxi. 


maladie. 


Du 
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Du Durion. | 


CuaAp. XL. : 


| 


Eft vn fruit qui croiften Malaca, d'vne {a- Oùcroift 


ueur & odeur fi agreable,qu'ileft à preferer 
tous les autres qui croiflent audit pays » EnCOfes 
qu’il y en croiffe beaucoup, & bons. L'excellence 
duquel , ioinétauffi que le docteur Garcic era ef- 
crit au@hapitre du Datura , encotes qu'il ne l'euft 
point veu,m a inuité d’en efcrire, comme tefmôin 
oculaire ,encores qu'il ne foit pointen vlage de 
medecine. | 
Ce fruict eft appellé en Maläyo ( qu'eft la Pro- 
uince où il croift) Deriaom:fa fleur Buaa:Y'arbre qui 
le porte Batan. | 
C'eft vn arbre grand , qui eff d'vne matiere for- 
te & folide , couuerte d'vne groffe efcorce ; garny 
de plufieurs rameaux ,& portant bonne quantité 
de fruict:fes fleurs font blanches tirant fur le iau- 
ne , les feuilles de demy empan de long ; larges de 
deux doigts ou dauantage , dentelées fort menu 
aux enuirons, d'vn verd clair au dehors , & au de- 
dans d'yn verd obfcur;tendant aucunement fur le 
roux:le fruict eft de la arofleut d’vn Melon,entou- 
LA > .A° É « e 
ré d’vne efcorce efpoifle , tout heriflé de plufieurs 
aiguillons courts, gros, & picquans , verd au de- 
hors,& ayant des rayes ou fillons tout de fon long 
comme vn Melon: au dedäs ila quatre chambret- 
tes en long, dont chacune contient trois ou quatre 
récepracles , dans chacun defquels y a des fruits 
fort blancs , comme la fleur du lait, de la grofleur 


d'vn œufde poule, plus fruoureux & de meilleur 
| | | fenteur, 
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… Durion de Acofla. 
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ri fenteur,que c'eft appreft que les Efpagnols appel- | 


h: lent Maniar Blanco,non coutesfois fi mols èt. oluas 
| car 
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car ceux qui n'ont pas cefte blancheur , mais font 
jaunes,ils font pourris & corrompus,ou par l'iniu- 
re de l'air , ou ae NE on eftime les meilleurs 
ceux qui ont tant feulementtrois fruits dedans 
chafque chambrette , puis apres ceux qui enont 
quatre : car ceux qui en ont cinq , font eftimés de 
peu de valeur,comme aufli ceux qui ont quelques 
fentes ou creuaflés : Or on ne trouue pas en chaf- 1e noya 
que pomme plus haut de vingt fruiéts,chacun def- de re 
quels à fon noyau au dedans , du tout femblable à fr"i# ff 
celuy des Pefches, non rond, mais vn peu plus “es mÉ 
Jong:ayant vn gouft infipide,qui rend le gozier af- se'poinr. 
pre;comme des Mefples verdes:c’eft pourquoy on 
ne les mange point. C | 

Ce fruict eft chaud & humide: ceux qui le veu- pacs de 
lent manger ont accouftumé de le fouler legere- manger 
ment auec le pied , & le rompre à caufe des efpi- « fruitf. 
nes,defquelles il eft enuironné. 
Ceux qui n'ont jamais mangé de ce fruict, dés 

qu’ils commencent à le flairer,il leur femble qu’ils 
fentent des oignons pourris:mais apres qu'ils ont 
goufté.ils lettouuentde meilleur gôuft & odeur, 
que viande qu’ils ayent iamais mangé. | 

Ce fruict eft en fi grande eftime parmy ceux qui Le prix 
ayment les bons morceaux,qu’ils penfent que per-.& v4- 
fonne n’en peut eftre raflafé , voila pourquoy ils leur de 


luy donnent diuers furnoms & epithetes. II me cefruiée. | 


fouuient d’auoir veu vn Epigramme compofé par 
vn excellent Poëte à la loüange de ce fruiét:lequel 
(fi le lieu permettoit de le tranfcrire ) ie m'afleure 
qu'il aggreeroit beaucoup au Lecteur. 

Toutesfois il y en a fi grande abondance en Ma- 
laca, qu'ils ne e vendent qué quatre marauedisla 
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piece,principalement aux moïs de luin, luillet, & 
Aouft:car aux autres mois ils encheriffent plus ou 
moins,à la fantaie des vns & des autres. 

os C’eft chofe digne d'admiration que l'Antipathe 
me F du Betele auec ce fruiét.laquelle certainement eft 
qui ef li grande, que fi quelqu'vn met des feuiHes de Be: 
entre les tele,dans vn nauire plein de Durions, ou dans vne 
féuilles  maifon ou magafin oùils foyent gardés, ils fe ga- 
ts 108 fteront & pourriront tous. Ec fi quelqu'vn a l'efto- : 
fra. Mach chargé & enflammé,pour auoir trop mangé 
de Durions,fi on luy applique des feuilles de Bete-" 
le fur le ventre , foudain elles luy oftent cefte in- 
flammation & enfleure d’eftomach. 

Et fi apres auoir mangé les Durions ,on prend 
quelques feuilles de Betele ; Qn ne fentira aucun 
dommage,encores qu’on en aye mangé beaucoup, 
De là vient, & defon gouft fouéf auili, qu'on dit 
communemét que perfonne ne s’en peut raflafier, 


CERRRERE Te 


Du Mu, à cu Figue des Indes. 
CHar. XL TI. | 


Hifi (PE tesfbel arbre croift de la hauteur de‘dix & 
da WI huict à vingt empans , le tronc duquel eftde 
Ja... la groffeur de la cuiffe d’yn homme,compofé de la 
_ conionétion de plufieurs efcorces, couchées les 
vnes fur Les autres:fa racine eft ronde, & grofle, & 

vn manger tres-agreable aux Elephans:fes feuilles 

{ont longues de neuf empans , & de deux & demy 

de large, ayans vne nerueure affés groille tour de 

leur long , auec des fibres qui s'efpandent en tra- 
uers,d'vu verd obfcur au fommet, & verd clair en 
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Mufa ou figue des Indes de Acofta. 
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bas : eñ La cime de c’eft arbre croift comme vne 
guirlande defleurs rouges, ainfi qu'vne pomme ‘r 
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de Pin:& puis ne produit qu'vn feul rameau , de 1: 
oroffeur du bras d'vn homme, diuifé en plufeurs 
nœuds,de chacun defquels pendent dix ou quator: 
ze figues, de forte que quelquefois on void des ras 

_meaux chargés,de cét ou deux cés figues.Les il 
rugois qui habitent en ces pes R , les diftinguents 

Diverfés 2 plufieurs & diuerfes efpeces : car il appellent 

egeces Cenorins, celles qui font bien iaunes , vnies , lon 

de Mufa gnettes , de faueur agreable , & de bonne fenteur: 

© mais celles qui font aucunement verdes;ils les ap 

pellent Chincapanoës, & font plus longues, & auili 

d'vntrefbon gouft, Dauantage on fait casde cel- 
les qui croiflent en çofala , que les Echiapiens ap- 
pellent Zrringa. 

Le vray & legitime nom duquel lesÂrabes & 
Perfes,les nôment (comme ie l'ay appris d'vn tre- 
excellent medecin Perfié natif d'Ormus)eft A10ws, 
& non Afufa, où Amufa : & l'arbre Daracht mous, 
quäd aux autres noms, on les trouuera dans Garcie 
du Jardin. | 
Façon On plante c'eftarbre vne fois tant feulement, 
ET ve car de fa racine en renaiflent d’autres : vn. chacun 
PA defquels(comme nous auons dit cy deuant)ne pro- 

duit qu’vne branche portant fruiét,lequel ils coup- 
pent quand il eft meurs , & laiflent feicher la plante 
de foy mefme,comme inutile a l'aduenir : ou bien 
ils la couppent pour le fourrage des Elephans do- 

__  meftiques. «. 

#4 fe Il y en a qui mangent les feuilles dededans , & 

in les plus tendres auant qu'elles foyencefpanouyes, 
& confifent les bouquets de fleurs,auecdu Gingés 
bre recent, Poyure, fel, vinaigre,ëe des ails , puis 
les mangent à la façon des Cäppres: Etparce que 
les fucilles font larges,molles & froides, ils en fôt 


des 


Noms, 
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des liéts pour coucher durant les chaleurs : &par- 
fois en mettent fur les bruflures. Ruel fait merxi6 


de ce fruit, fe feruant de l’authorité de Strabon,& 


de Theophrafte, 
ANNOTATIONS. 


* 7! n'y 4 perfonne fêlon mon iugement,qui ayt Mieux 
defcrit cesle plante qu'Ouiede foubs le n0 du Plane Nous 
en auons faite la deftription en Latin , laquelle nous a- 
uons inferée dans nos Annotations fur le chap.du Mufa, 
au fecond liure de Garçie du Jardin. | | 


Da Manga. | 
CHap. | X LIT. . 
| fs arbre eft grand , garny de beaucoup de 


plufpart qu'vn œuf d'oye , pefant par fois en cer- 


Deferi- 


l ù SA L ;-ption dr 
branches,& porte va fruict plus gros pour Ras 


tains fieux des Indes , iufques à deux liures ou d'a- 


uantage : on void fouuent {ur vn mefine arbre ce 
früiét de diuerfe couleur:car les vns fonc d’vn verd 
gay, les autres iaunes , les autres verds tirant fur le 
rouge:ils font d’vn trefbon gouft & odoriferant:& 
n'eftant point corrompu, il eft encores meilleur 
que les Auberges , lefquelles font appellées pom- 
mes coings.à caufe de leur chair iaune & ferme. 


Il croift en plufieuts Prouinces , comme en Ma- Le lies. 


labar,Goa,Guzarate,Bengala,Pegu,Malaca,& au- 
tres lieux des Indes,& en Ormus d’où viennent Les 
plus excellens. 


On l'appelle Mangaren Canatin Æmbades Per. Disers - 


TI 


; \ 


NOM, 


T mo CHRISTOPHLE DE LA 'COSTE, 
fes & Turcs A4mba: & demeure fur l'arbre depuis 
le mois d'Auril , iufques au moys de Nouembre, 
felon la nature & fituation des Lieux. 
136 @ On mange ce fruit couppé en tranches , trem- 
de man- pe dans du vin , ou fans vin. On le confit aufli en 
g rd'æ- fucre pour le mieux conferuer,& l'ouurét par fois 
preSfer, auec vn couteau , & ietterit du gingembre recent, 
 007- des ails,de la mouftarde, & du fel , auec de l’huile, 
feruer ce SR e d 
Frais. & du vin aigt à celle fin qu'ils le puiflent manger : 
comme des oliues ,ouauec du rix. Is le falent & 
. font boüillir,puis le portent vendre au marché. 
_$4 fa 1] eft froid & humide, encores que le commun 
cale. Le conftitue chaud , & qu'il afleure qu'il engendre 
des grandes mordications dans l'eftomach de ceux 
qui en mangent. | 
Les medecins auffi du pays l’eftiment chaud , & 
le mefprifent difans qu’il engendre les dartres. 
eryfpeles, fiebures bilieufes, phlegmons & la ro- 
gne.Ce qui peut eftre aduient d'autant qu'il fe 
corrompt fort facilement dedans l'eftomach:mais 
en mefme temps qu'on trouue ce fruict, plufieurs 
qui ne mangent du tout point , ne laiflent de tom- 
ber aux maladies fufdiétes , à caufe des grandes 
chaleurs qu'il fait. | 
Auant qu'il foit entierement meur ,ileft d'un 
gout aftringent,& celte partie qui eft plus proche 
de l'os,eft plus afpre : maïs ayant atteint faparfai- 
éte maturité , ileft doux & fauoureux., Son noyau 
vn peu long & gros, de la grahdeur d'un gland, 
blanc,& couuert d'vne pelure bläche, amer eftant 
crud,& pour cefte occafion propre contre les vers, 
& flux de ventre, ayant le gouft du eland quand il 


…eft rofti& eft couuert d’yne cocque fort dure , qui 
% | eft 
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| Mangas de Acoffa. 
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sf remplie au deffus de bourre , ou de fibres , qui 


\ 
vont de long,& de trauers. 
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132 CHRISTOPHLE DE LA COSTEN 
Il fe trouue aufli vne efpece de ce fruiét, qui n'& 
point d'os au dedans,qui eft d’vn cresbon gouft. 
Al s'en trouue auffi vne autre efpece fauuage , la 
a , quelle ils appellent Mangas branas , qui eft fi veni- | 
Mangs Meux,que les habitans du lieu s’en feruent pour fe 
Pauage, faire moutir les vns les autres : car fi quelqu vn en" 
mange tant foit peu , il meurt fur le champ: ils y 
adiouftét par foys de l'huile pour accelerer fa ver- 
“e Ver qu , & que plus foudain il fafle mourir: mais en 
Li quelque façon qu'on le mange il defpeche fi fou- 
dain fon homme , que iufques à prefent on na peu 
trouuer aucun antidote pour reprimer fon venin. 
Il eft d’vn verd clair,& eft aucunement refplendif- 
fant,il iette du laict, & à fort peu de chair , cat fon 
noyau dur & chartillagineux , n’eft que couuert 
d'vne groile efcorce;il eft toutesfoysde la groffeur 
dvnCoing, | | 
Ze lien Ceft arbre croift à foyfon par toutela prouince 
# F- g, de Malabar, plus petit que celuy quieft domefti- 
 ‘que,& qu'oncultiue, & a les fueilles plus courtes 
& plus efpoiffes, Les enfans ont accouftumé de fe 
battre auec ce fruit , comme l'on fait des orenges 
au pays où elles font en abondance, | 


Du Ananas, 
CHapr, XLIII. 


? peine E fruiét eft eftranger, çar de la prouince de 

ft j 9 e + 4 1 F J . 
| r + Saincte Croix,quieft au Brefil, il fut premie- 
! mas, temétapoorté aux Indes Occidétales; puis aux O- 


er, entales, aufquelles il croift maintenant en abon- 
son Hi 


Rüire. dance. Il eft de la groffeu d'un petit Cisron , fort 
jaune, 


» ; ' 
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hd nanas dé Acofla: 


t 


iaune , & fi odorant quañd il eft meur que les paf 
ans peuvent par fon odeur recognoiftre la maori- 
| ÏI 3; 
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où il eft:il eft plein de fuc,& d'vn tresbô gouit, il fé 
ble vn artichaut à ceux qui le regardent de loing 
mais il n'a point d'aiouillons poignans. Chaf- 
que plante’eft de la grandeur d'vn carde à manger; 
& ne porte qu'vne pôme au milieu prefque de 12 
tige, & cout enuiron d'icelle pluñeurs autres bour- 
geons , dont quelques vnes ont -aufli leur frui&. 
Ceux donc qui cueillent les fruiéts meurs, ont ac- 
couftumé de mettre dés aufli toit éfiiterre fes reje- 
étons:defquels croift par apres chafque plante,qui 
porte fa pomme comme la mere,lefquelles of re- 
cueilt au bout de l'an. Sa racine refléblefort à cel- 
le du Carde que l'6 mange,fes feuilles auffi ne font 
pas diffemblables, encores qu'elles approchét plus 
aux feuillesde ’Ananas fauuage.lls les appellét cô- 
munemét Aranas:& les Canarins Ananafa. Du cô- 
mécement que ce fruict fut apporté aux Indes,il fe 
vendoit dix ducats piece ou dauantage:mais à cefte 
heure à caufe de la grande quantité qu'il s’en trou- 
ue(encores qu'ils ne foyent moins fauoureux & o- 
doriferants que les premiers ) à peine fe vendent 
ils deux reales de Caftille. : 

lufques icy omn'en 4 point vféen medecine, 
mais eft feulement recerché par la fouéfueté de 
fon gouft.Il eft chaud & humide,& fe mange trem- 
pé dans du vin,comme les Auberges, il eft de faci- 
le digeftion:toutésfoys pour en trop vfer,ilengen- 
dre des inflammations, aufli bien que les Durions 
de Malaca. 

Si on le-couppe par le milieu , & que derechef 
on le reioigne , ils fe reuüni: comme le concom- 
brescftät picqué auec vn couteau, {ion le laifle de-u 


.dansadicte picqueure l’efpace d'vn iour, ou vne 


! nuick,. 


CS 


De D'un sep Mev.lEa ve IT 6j 
Auict , lon trouuera que cefte partie de coufteau 
qui auoit efté pañlée dedans ce fruict , {era toute 
confumée. | 


ANNOTATIONS. 


* Voyez nos annotations fur k fécond lisre des Dro- 
gues,an chap.du Mangas: 


na 


- ne ds 
? 


__ Du Ananas januage. 
CHar. XLIV: 


Ananas fauuage croift plus haut que l'autre: Deferi- 
Ê_ cat fontronc eft de la grandeur d'vne halle- p#0# de 
barde,vni,rond,& de la grofleur d'vn orenger,he- * #%%- 
 riflé d’efpines , & dont les feuilles font garnies de Ju, ji 
pointes efpineufes, &c aux enuirons d'efpines mol- 
les.Chafque arbre efpand rez pied , rez terre, vne 
grande quantité de feuilles, plus grandes que cel- 
les qui font fur l'arbre, lefquelles reflemblent aux 
feuilles d'Aloës,à ceux qui les regardent de loing, 
plus minçes toutesfois : & garnies de plus d'efpi- 
nes, lefquelles font d'vn verd clur. Cefte plante fe 
prouigne,& s'eftend fur les chofes qui luy naiffent 
aupres,& vne plante en produit vne autre ; prin- 
cipalement aux hayes & cloftures des iardins, lef- 
quels s’en ferment tresbien. Les rameaux produi- 
fenc des teftes de feuilles,roullées l'vne dans l’au- 
tre.fort jaunes , & tendres , d'vne merueilleufe o- 
deur, qui ne font autre chofe que Îa.fleur mefine: 
“de chacune d'icelles fort vn efpy prefque fembla-: 
ble à celle d'vn rofeau , mais plus grotle, plus fer- 
à 


. 
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Ananas faunage de À côfta. 
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| rec, & pl° belle,de l'odeur du Cedre. Des rameaux 
pendent les fruicts appellés Ananas brano ; c'eft à 
di." dire, 
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dite, Ananas fauuage, d'autant qu'ils font aucune- 


inent femblables auec les domeftiques,de la gtof-. 


{eur d'vn Melon ; d'vne belle couleur rouge & a- 
greable à la veuë , tous diuifés en parties comme 
{ont les noix de Cypres,ou noix feiches, mais en- 
uironnées paï dehors,de plufieurs petites bofles; fi 
bien qu'à ceux qui les voyét de ioing;ils femblent 
des grofles pommes de Pini. 

Les plus tendres feuilles ou fleurs des teftes ; fe 
mangent cruës , & ont le gouft des Gardes , mais 
elles font peu nourtiflantes.Le fruiét ( que peu de 
gens gouflent ) eft d’vne faueur aucunement ag- 
greable, tenant toutesfois vn peu d'vne aftriction 
grande,&c peu aggteable au palais. 

Toute là plante auec fes racines eft pleine de 
fuc.Six où huit onces d’iceluy , prifes de bon ma- 
tin auec du fücre, font vn eref-excellent & afleuré 
temede , contte les chaleurs du foye,& vlceres &c 
chaleur de reins , contre les vrines pleines d'apo- 
fteme,& efcoriatiôs des vretaires:car cela les gues 
rit en moins de trois iours. | 

On tient aufli qu'il eft profitable à ceux quin"v- 
_rinent que goutte à goutte : mais ie ne l’ay pas ex- 

perimenté. | — 

Les Arabes eh font grand cas; l’affeutans eftre 
propre pour les fufdictes maladies & eryfipeles, 
ils l'appellent Quers,comme en Decan les Perfes 
Ananafa,& Angali:la fleur(qui eft cefte refte odo- 
rante tifluë & côpofee de feuilles)les Arabes l’ap- 
pellent Chuxtaidsles Peres Pixcoxbutth : les Turcs 
ne fçauent que cefts 
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RE 


Du Carcapuli. à 
CH'AD: ONE 


C Arcapuli du Malabarois,& Garcapulides Ca 


Jnarins,eft vn arbre merueilleufement grand, 


E 


portant vn fruiét de grofeur femblable à vn oren- 


_gefans péllure,tant en grandeur qu’en ie tout 


plein de petits grumeaux ( mais quu ne fe peuuent 
{eparer les vns d’auec les autres,comme en Foren- 


ge )couuert d'vue peau fort mince, vnie,& luyfan- 


té,& non par trop feiche,de couleur pafle & dorée 
quand il eft meur,d’vn gouft fort & acre:mais tou- 
tesfois aggreable,à caufe d’yne certaine aftriction 
qui l'accompagne, | 

Ils s’en feruent emmy leurs viandes, & les gens 
du pays le loüent fort aux cures,mais entre toutes 


celles qu'ils ont expérimenté , ils donnent le pre- 


mier räg à cefte vertu qu'il a de referrer toute for- 


te de flux de ventre, principalement à ceux quien: 
font affligés, pour auoir fans mefure habitéauec les: 


femimeston en prerid le fruict meur, Ou du fuc d'i- 
celuy auec du faiét enaigri, ou la poudre d’iceluy 
feichée:quand il eft mixtionné auec du riz cuid& 
du ait enaigri , il fic merueilleufementseeou- 
urer l’appetit à ceux qui font degouftés.Le fucauf- 
fi de ce fruiét,ou la poudre d’iceluy defcichée ;'eft 
grandement profitable , quand on a la veué trou- 
Blée & couuerte. La poudre auffi du fruict eft fort 
commune aux fages femmes, ear ellesontaccou- 
ftumé d'en faire prendre à celles qui font en tra- 


uail d'enfant,pour expulfer les fecondines,& por 
es 


Lee 


Defcri- 
Prion du 


Caram- : ER : | + ie 
bolas, AariX,ef Canata Camarix, & Carabeli , en Maliyo 


Son vfa- 


N 
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Le fuc d’iceluy meflé auec d’autres plantes , ef 
appliqué fur le gros doigt du pied, du mefine cofté 
qu'on à l'œil 1ffligé de catatacte ; & ce auec vtilicé , 
& profit. | | 

On tranfporte ce fruict feiché de Malabar aux 
autres prouinces. : + 


| 


Énaeérimmen= me - nes © cn à intéeenne anne { 


Du Cara 
IC À D: “OMONUE 
| fruic que les habitans de Malabar, & fes 


Portugois appellent Carambolas, en Decari Ca- 


Balimbasse des Perfes Chamaroch:il croift fut vn ar. * 
bre de [a grandeur d'yn Coignier ; aÿant les feuil- 
les femblables à éelles d’yn Pomimier;vn peu plus 
longues,d'vne couleur vérde claire,& aucuñémér 
ameres : {es fleurs font petites ; ayant cinq feuilles 
de couleur blanche tirant fur le rouge , qui n'ont 
point de fenteur,mais tresbellesà voir ; & ayantle 
gouft aigreler comme lozeille. Son fruic eff gros 
comme vn œufde poule,iaunaftre,8: vn peu long, 
& eftcomme diuifé en quate parties , ayant des 
rayes & feillons qui l'embelliffent : il contientau 
milieu certaines femences tendres , qui font ag- 
greables au palaix par leur divteur. 00 

On fe fert beaucoup de ce fruit en medecine, 
& aux viandes: carils l'ordonnient aux fiebutes bi- 
lieufes, & le fond prendre confit au fücresen lieu 
de Syrop Aceteux. Les Canarins ont accouftumé 
de faire des Collyres , meflés auec certains autres 


medicamens naiflans en ces pays là, pour ofter les 
tayes 


pes Droc. er Meo. Liv. Il, vas 


Carambolas de Acofta. 
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142 CHRISTOPHLE DELA COS$TE" 
le faifoit prendre de ce fruiét fec , meflé auec des 
feuilles de Betele , pour expulfer larricrefaix & 
faire fortir l'enfant mort hors du Yentre de la mes 
re. ET 
Ién vfent auffi fort en compolte, dautant qu'il 
cft d'vn trefagreable gouft,& qu'il excite l'apperit: 
tuenasicy la figure. | 


Dn Tambos, s 
Car. XLVIL 


L ÿ a vn autre fruit aux Indes, qi merite bien 
ke nous en traictions icy l'hiftoire,tant pour {a 
beauté, fouefueté de fon odeur, & gout, côme auf. 
# pour l'vfage qu'il a en medecine. "1 

Larbre qui porte ce fruict eft auffi gros our le 
moins,que le plus grand Oranger qui naifle en Ef- 
pagne ; ayant quantité de rameaux qui s’eftendent 
au long & au large,& font vn gräd-ombrage,d vn 


pes come 


. tresbel afpeét , le tronc & les plus grandes bran- 


ches sôt couuettes d’yne efcorce grife, les feuilles 
font fort belles vnies ; de la longeur d'vn empan 
où d'auantage, ayans vne groffe cofte tout du long 
& plufieurs veines qui trauerfent à cofté.elles ft 
d'vn verd obfcur en haut,en bas d'vn verd clai:fes 
fleurs sôt rouges tirät fur le pourpre, & quieft vne 
couleur fort viue , ayans plufieurs petits filecs fur 
le milyeu,fort belles à voir,& qui ont le gouft des 
bourgeôs de vigne:le fruict eft de la grofleur de la 
poire.laquelle a efté appellée du nom de Roy , il y 
en a deux fortes: car l’vn eft d’vn rouge fi obfcur 
qu'il femble eftre noir, n'ayät pour la plufpart au- 

cun 
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| Tambos de Acofta. 
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un noyau au dedäs, & eftant le meilleur en bon- 
£ de fuc. L'autre forte eft d'vn rouge blanc,&avn 


. noyau 
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144 CHRISTOPHLE DE LA COSTE" 
noyau bläc,dur, qui n’eft pas trop rond,de la grofe 
feur de celuy de pefche , vny & enuironné*d'yne 
membrane blanche & velué, qui encores qu'il ne 
foit pas fibon que le premier, fieft.il pourtant 
d'vn gouft fort agreable , voire aux plus delicats: 
l’un & l’autre ont l'odeur des rofes. ‘Il eft froid & 
humide, & fort tendre . couuert d'vne efcorce fi 
mince & molle,quon ne le peut peler auec vn cous 
fteau. ] . | | . 
- C’eft arbre pouffe fes racines bien auanten ter: 
re,& au bout de quatre ans porte fruick:il fe renou- 
uelle plufeurs fois en vne année , & ne le voiton 
jamais fans fleurs ou frui@, verds , ou meurs , veu 
que les mefines branches font prefque coufiours 
chargées de fruits verds,ou meurs, fi bien que les 
fléurs tombans à toute heure{tellement que la ter- 
re au defloubs de l'arbre femble aucunefois tein- 
éte en rouge)il renaift d'autres fleurs nouuelles,& 
des fruicts , les vns naïflent, les autres meuriffent, 
& les autres font cueillis. L'arbre eftant efcroulé, 
ceux qui ontatteint leur parfaiéte maturité , tom 
bent fort facilement : mais fi on plie les branches 
pour cueillir le fruit , elles s’arrachent fort aifé 
ment de l'arbre. On à de couftume manger ce 
fruiét à l'entrée de table, & auffi quelquefois fur 
jour. 4 | | 
Diuers Ceux de Malabar & les Canarins appellent ce 
705. fruit Zamboli, les Portugois demeuransaudit pays 
Zambos, les Arabes Tupha Irdi les Perfes Tuphar.les 
Turcs Alma :'les Portugois appellent l'arbre Zar- 
 bezro. | 


Xesfa-  Ona de couftume confire les fleurs & le fruyiét 
subies, k aucé 


« _ 
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auec du fucre,& en vfent fort fouuent aux fiebures 
bilieufes,& pour eftancher la foif. 


7 _ 


EEE rt ans emesnenanend 


Du Iamboloins. 


Cuar. XLVIIT 
. ; : , : Hifhoire 
A matiere de c’eft arbre eft couuerte d'vne DL ro. 
L_,corce,prefque femblable en couleur à celle du goloins. 
Lentifque , il a les feuilles femblables à celles de 
L'arboufer,mais elles ontle gouft duMeurte verd: 
Le fruià eft femblable aux oliues mures de Cor- 
douë,d’vn gouft aftringent & afpre. 1 | 
Ces fruicts ne font aucunement en vfage de 50% vfa- 
medecine,mais on les mange auec du riz CUICE, Car ge 
ils excicent l’appetit. Le commun l'appelle Fambo- 
lois. . | SE Yr 
{ , = 1 .. 
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L ya vnautre fruict appellé Zangomss , refflem- Deferi- 
Fe quafi en couleur aux Cormes,& de faueur dé 
aux prunes qui ne font pas meures : auffi a il les + 
feuilles & les Aeuts femblables au Prunier , finon 

ue l'arbre eft tout enuironné d'efpines. 

Il croit de foy mefme dans les bois , & parles Le Fes 
champs,on le cultiue auffi par les iardins. .: 

Ec encores bien que le fruict {oit meur,fi ef ce 50% LA 
Que premieremét il le faut amollir auec les doigts ge. 
auant qu'on Le puiffe manger:toutesfois il ne perd 
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pour cela fa grande aftriction : & pour cefte raifon 
on s’en ferc aux chofes où on a befoin d'aftris 
étion. ë | 
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Des Pormmes des Indes. 


‘ 
} ‘ 
CuHar. L.… . 
, 
Hihoire ES vn grand arbre chargé de quantité dem 
des pom- C feuilles , de fleurs , & de beaucoup defruié 
En les feuilles ne font pas fi rondes, que celles de nos 
Pommiers,encores qu’elles leur reflemblent aucus 
nement , elles font d’vn verd obfcur, & en bas el” 
les font aucunement blanchaftres & veluës, com- 
me celles de la Sauge , d'vn gouft aftringent : fes 
fleurs font petites,blanches, garnies de cinq feuil- 
les,fans odeur ; les fruicts font femblables aux lu- 
iubes,plus grands les vns que les autres,& plus ag- 
greables au souft, qui ne meuriflentiamais fi bien 
qu'ils fe puiflent conferuer , & porter aux autres 
pays,comme les luiubes : retenant tonfiours quel* 
que peu d’aftriction : d'où on peut recueillir qu'ils 
ne font aucunement propres pour la poictrine, | 
comme les luiubes. En Canara on appeile ceft ar- 
bre Bor,en Decan Ber,en Malayo Vidaras , lesPor- 
Dintrs  tuoois Mançanas de las Indias, c'éft à dire Pommes 
F0 | des Indes. 
Sen ex. Celles qui croïflent en Malaca, font“eftimécs 
“nee eilleures que celles qui viennent en Malabar: 
mais celles qui naiffent en Balagate, font encores 
eftimées meilleures que les autres, _f 
On voit ordinairement en Efté celt arbre char- 
gé de formis qui ont des aifles, Iéfquelles clabous 
tenE 
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+ Del'Ambare.. 
CRaAr LT 
Deferi- de vn gros & grand arbre que ceftuy cy,qui 


pion Le a les feuilles fort correfpondantes en gran- 

se À # deur à celles du Noyer , mais non de mefme figu- 
re,d’vn verd vn peu plus clair , parfemées de plu- 
fieurs veines , qui l’embelliffent grandement: fes 
fleurs font petites & blanches, fes fruiéts font de 
la groffeur d’vne noïx,ils ont vne fenteur forte, &c 
vngouft afpre', lors qu'ils fontencores verds, ils 
font iaunes,eftans meurs, ont vne odeur agreable, 
& d’vn gouft qui a vne aigreur plaifante,ayans vne 
moëlle cartilagineufe & dure, entretiflue de plu- 
fieurs petites nerueures. | 

Nos Les Canarins appellent c'eft arbre Abare, le 
fruit Ambares,les Perles Ambereth,les Turcs Harb, 
les Portugois Armbares , aufli bien que les Cana- 


rins. 
Sonvfa- À caufe de l'acidité aggreable dont cefruict eft 
8 accompagné,on le mefle auec les viandes en lieu 


de verjus ou agrets , quand il eft meur , ilsle man- 
gent auec fel & vinaigre, car il donne appetit. Les 
Indiens afleurent qu'il eft profitable côtre les ma- 

.___.  Jadiesbilieufes. te” e 

w Les . Etant confiten fel & vinaigre;onlepeutcon- 

#r.  feruer longuement. 3 
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Da Datura. 


| cCHar. LI 

Trois ef. Lt trois efpeces de.cefte plante , nous defcxi- 
pecas de Brons en premier lieu,cellede laquelle ils fefer- 
Datura. ucnt le plus fouuent : car l’vfage en éft fi com- 
mun , qu’il y a bien peu de femmes abandonnées, 

qui n'en ayent bonne prouifion , & ne la ferrent 

parmi leurs befongnes plus precieufes , pour- les 
raifons lefquelles nous dirons cy apres. ; 

MU DJii- La prémiereefpece a la tige de la hauteur de la 
LS FO Guymauue,& qui ne luy reflemble point mal,clle 
EL mere ©lt toutesfois diuifee en plusde branches : fes 
| te : fee, feuilles font du tout femblables à celles du Stra- 
monium,tant en grandeur,qu'en forme ou figure, 

coutesfoiselles font plus dentelées aux enuirons, 
comme prefque celles du Xäthium (queles Efpa- 
gnols appellent LampaXos) fes fleurs font bläches, 
retirant du tout à celles du grand Lifec ( dit des 


n! Efpagnols Correguela maior) fon ftuict eft comme 
| celuy dela Stramonia,ou Noïx Metel,rond ,'& de 
la groffeur d'vne noix commune; decouleur ver- 


_ de,tout enuironné de plufeurs efpines molles , & 
- | qui ne picquent pas , rempli d’vnefemence fem- 
blable à la lentille, & de mefme couleut:, della f- 
gure du cœur de l'homme, & d'yngouft anier : fa 
racine eft blanche,de l'odeur d'vn raiforc., laquel- 
le, fi ontient longuemént pres dunez ftiételter- 
nuer, fon cfcorce eft aucunement ameresmoins 


ms 


{ toutesfois que celle qui couure ouenütronne la 
1 Le dieu tive, & les rameaux. 
à 


o# c'e Elle croift auxdlieux ombrageux & au lang des 
| critil, . su 
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eaux. Les habitans de Malabat appellent celte Ses nès. 


plante Vamara caya en Canarin er Arabes 
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AMarana, les Perles & Turcs Datula , & les Portu- 

gois Datura,& la Burladora, c’eft à dire facetieufe. 

La plus grand part des hommes doctes ,& des 
medecins qui habitent en ces pays cy , eftiment 
que c’eft la vraye Noix Mcthel des Arabes, & la 

conftituent froide au troifiefme degré, & feiche à 

la fin du fecond. 

Les femmes qui fe gouuernent malont pris ce- 
fte mauuaife couftume , de faire prendre dans du 
vin, ou autre matiere qui leur agrée le plus, demy 

_ drachme de cefte femence mife en poudre , le mi- 
ferable qui l’a auallé, demeure l6g temps comme 
fotcené,riant,ou pleurant, ou dormant, & par fois 
deuifant auec vnautre , & Iuy. faifant refponfe,de 
forte qu'ils femble aduis qu’il foit par fois en fon. 
bon fens , encores bien que cela ne foit,& qu'il ne 
recognoifle pas celuy auec lequel il parle, & ne fe 
fouuient aucunement de fon difcours,quand il eft: 

teuenu à foy. Il y ena de fi couftumieres à donner 
ce medicament , & le fçauent fi bien mixtionner, 
qu'elles ofteront les fens iufques à certaines heu- 
res : plus ou moins felon qu'il leur plaïft. Ie pour- 
rois àla verité mettre en auant plufieurs exem- 
ples;que ay veu moymefmes , ou que j'ay ouy di- 
re à d'autres ; mais d'autant que ces chofes ne font 
à propos, ie les ay laiflées : ie diray feulement que 
ie n'ay jamais veu perfonne qui foit mortpour en 
auoir pris, bien que j'en aye veu quelqueswns qui 
couroyent les rués durant quelquesiours, ce qui 
poflible leur eftoit aduenu pour leurenauoir dô- 
né grande quantité:laquelle fi elle eft par trop ex- 
cefliue , elle tuë celuy qui la prend;d’autät que ce- 


fkc femence eft accompagnée d'vne qualité perni- 
| à cie 


 — 
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154 CHRISTOPHLE DE LA COS TE, 
cieufe, encores que les Gentils s’en feruent & eh 
font prendre pour prouocquer l’vrine,mefléc aucé 
du Poyure , & des feuilles du Betele. … | 

Quand à moy ie ne l’ay iamais obferué, & ne 
l'ay voulu experimentet , d'autant qu'il ne manque 
point de medicamens propres à cela. | 

Or files medecins Éfpagnols fontappellés pou 
la guerifon de ceux qui ont ptis cefte femence , ils 
leur font prendre des medicamens vomitifs ,\à cel® 
le fin qu'ils reiettent tout ce‘qu’ils ont dans l’efto: 
mach , puis ils leur font prendre désclifteres acres 
pour les euacuer,& les liét fortpout diuertir, puis 
leur appliquent des ventoufes , & leur ouurenc la 
veine. Quand aux medecins Gentils & Chreftiens 


habitans du lieu , d’autänt qu'ils abhorrent la fai- 


gnée’ & les ventoufes, il ne leur font autre chote 
que les faire vomir, les lier auec des ligatures for. 
ces, & les frotter : que fi cela ne leur fufht , ils leu 
ordonnent des bains auec de l'eau chaude pour IC 
faire fuer:d’auantage apres Le vomilement ils leu: 
font prendre du vin , auquel ils meflencdu poyutt 


. auec de la canelle:pour le regime de viure , ils fon 


plus hardis que les Efpagnols : car apres auoir eua 
cué la matiere , ils leut donnent à manger des ge 
lines , & à boire du vin doux. Vne drachme de 1. 
racine de Datura mife en poudre, & prifeauec dl 
vin, fait tomber celuy qui l'a auallé en wmprofon: 
fommeil : durant lequel fe-font des fonges diuers 
auec vne infinité des fantafies eftrangesqui fe pre 

fentent deuant les yeux. | 
I] n°y a rien de fi profitable contre les Harpe 
miliaires , que la femence d'iceluy , moyennam 
qu'elle aye trempé vne nuiét dedans le ES 
pui 
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uis qu'on la mette en poudre fort defliée, pour 

nfuire liniment fur la partie affligée:car ce reme- seconde 

cles guerit tout incontinent.! ep 108. 
Les autres deux elpeces font prefque fembla- de: 

les en figure & en fruiét à la precedente,mais les ’ A 

eurs font diuerfes en couleur: encores que celles 

€ la feconde,foyent femblables de figure à la pre- 

ücre , fi cit-ce qu’elles font de couleur iaune , & 

ncunement rouges pres.du pecoul:les Aeurs de [a 

oifiefme efpece,approchent plus à celles de l'Ha- 

cbane. Au refte on ne fe fert pointde ces deux 

CErnieres eff peces, fi ce n'eft pour fairemourir quel- 

uvn. Toutesfois les medecins Brachmanes for- 

ent des pillules de li femence de [1 feconde ef- 

ce (qui a les feurs faunes)de la groffeur d’vn grain 

: poyure,qui font à dite la verité d’yne grande ef- 

acc pour arrefter les flux de ventre accompagnés 

vne hebure ardäte:comme aufi aux diflenteries. : 

on forme ces pillules en cefte maniere. 

Ds prennent vne drachme de la femence de La * Stlen 

conde efpece/qui a les leurs iaunes ) du poyure fa x 

dir;du poyure long,fantal blanc , attincar , * des sieur 

incs de Bif#,( qu'on apporte de Bengala,& des il entend 

ontagnes de Patanne) & des feuilles de Bangue, le Bor- 

Chacun demy drachme,& broyét fort tout cecy 

ec de l'eau fur vn marbre,fur lequel les peintres 

Me accouftuimés de broyer leurs couleurs, & puis 

Dorimét des pillulés , defquelles ils en font pren- 7,4 


: to *: ox 
autant qu il eft neccilüre. Merbèl 


lefuis de l'opinion de quelques autres qui tien- 4 le 


nt;que la Noix Metheln'cit autre chofe que le #4 44 


ITAM0- 


uiét du Stratnonium , qui eften tour & proc. 


Mmblable au fruit du Dirura:& penfe que s’il cft 
DE quelque 


Tatula. 
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quelque peu different d'iceluy,il le faut attribuerà 

la diuerfté des lieux. . 0 
ANNOTATIONS. | 

* Enrant qu'on peut recueillir de la defcription dela 

premiere efpece du Datura ; elle eff de mefme quele Ta 

tula des Turcs qui habitent en Conflantinople, qui efide 


_ fort grand vfage entre eux. R 


Ceffe efpece de Stramonium ne luy tefemble point mal, 
La fmence de laquelle fut apportée premieremit à Vienne 
ex Aufiriche d'Oeniponte,de la Cour du S creriffime Ar- 
chiduc Ferdinand , puis communiquée aux Damoyfelles 
du pays en l'année 1583, l'année enfuyuant creuft dans les 
iardins de plufieurs. Ilne m'a point femblé bors de propos 
de inferer icy La deftription de la plante. 
… Elle eff beaucoup plus grande que le Stramonium 
commu , dr qui non feulement efgalle la hauteur d'ut 
homme , mais bien fouuent auf elle la furpale:fes riges 
font groffes , aucunesfoss comme le bras ; vnies de couleur 
verde bien defcouuerte.ayans plufieurs aiflerons, aufquels 
naillent des feuilles larges © verdes ; plus grandes que 
celles du commune anifi plus efchancrées , comme pref. 
que en certaines efpeces d'Atriplex on bletteron fannage. 
principalement celuy qu'on appelle communement ec 
d'oyestoutesfois un peu plus larges : en chacune de [es ai. 
fles il ne fort qu'une fleur, femblable voirement en coule 
figure à celle du Srramonium commun : mais plus pe: 
tite, Gr prefque fans odenr:lefquelles cffant tombées ; for 
sent en place des teftes quine font pas rondes , comme cel. 
Les du Stramonium ordinaire , mais vn plus longues ,6 
dela grandeur d'une groffe noix commune auec fon el 
corce ,@° comme diuifée par raÿes ® feillons , qui pren. 
ment tout de fon'long.garnie de certains aiguillons durs 


santoft cours santoft longs , lefquelles effant meures ff 
| ex 
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ent par le haut en quatre pieces, defcounrant buiët peri- 

rs cellules, la fèmence eftant au cômencement roulfaftre, 

pis noire, Un peu plus platte & ridée., laquelle ef} aise- 

ent abbatuë par le vent, G* netient point à la poulpe 
omnbe au commun,mais ef? plus petite. Toute la plante a 

me odeur forte, laquelle retire àl'edeur du Glayeul puar, 

y bien à celuy que nous appellons Airis. 

Elle fleurit en Eté, [a fémence Je meurit en Automne. ñ 
es Damoifelles d'Auffriche l appellent Sconapflen. ; ‘4 


CR | 


a 


> © DuBangue. 
à CmHar. LIIL 


E Bangueeft prefque femblable au chanure, ref + 
duquel Diofcoride a fait métion au liure troi- prion du 
efme. Sa tige eft de la hauteur de deux pieds & Bargne. 
emy,quarrée,d'vne couleur verde claire,malaifée 
rompre , qui n'eft pas fi creufe que la tige du | 
hanure,de l'efcorce de laquelle fe peut aufli bien 
ire du filet, que de celle du Chanure: fes fueilles 
nt comme celles du chanure, verdes en haut, & 
ù bas veluës & blanchaîtres , d'vn gouft terreftre 
& infpide : fa femence eft plus petite que celle du 
hanure, & n’eft pas fi blanche. 

Les Indiens mangent la graine & les feuilles, Ses vi 
int pour {e rendre habiles à l’aéte venerien , que lâté, 
our leur faire venir l’appetit. De ce Bangue on 
ait vne compofition qui eft grandement vlhtée en 
és pays là en plufieurs maladies :car les grands . 
cigneurs & chefs des armées , afin de dormir plus 
urement & librement,& oublier tous les trauaux 
affés , prennent de la poudre des fouilles 6: de la 
emence tant que bon leur femble,en y Cr 
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de l'Areca,ou auellaine Indique verde,& quelque 
peu d'Opiuin à leur pofte : ils auallent tout celæ 
auec 


— 


. 
(s 
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auec du fucrc:que fils ont enuie de voit plufieurs 
efueries &'1llufions en dorimant, ils y adiouftene 
du meilleur camphre.fleurs de mufcade, gyrofles, 
&de la noix mufcade : que fi ils veulenteftre io- 
yeux & facetieux ,& plus enclins à luxure, ils y ù | 
adiouftent de l’'Ambre du fucre, & du mufc, & en 

font vn Eleétuaire. . »”. 

_ Plufieurs m'ôt afleuré que les feuilles & femen—  - 

ces de cefte plante, eftoyent d’vne merueilleu- 

{e efficace & vertu pour prouoquer à luxure : d’où 

on peut affeurer qu'il n’a aucune affinité & refsé- 

blance auec le Chanure, jaçoit qu’il foit fort fem. 

blable , veu que comme dit Diofcoride au lieu Cy 
deflus allegué , le Chanure cft chaud & fec, & | | 
efteind la femence genitale. L' 

Les Arabes l'appellent Axis,les Perfes,ceux de nm: | 

Decan & pluñeurs autres regions Bangue , & les 
Turcs, Afarath, L' 


ANNOTATIONS. 


* Ce Bançue auffi fèmble auoirune grande affinité aucec Maflac, 
le Maslac des Tures,qui habitent à Conflantinople : du- 


quel ils fe [éruent en plufieurs maladies:quelques uns auffi 
en mangent pour S'exciter a luxure, 


as ut 


De l'herbe Viue, 
EnxaAr. LIIIL 


N'trouue vne certaine plante en quelques 
NZ endroits de l'Afie, qu'on nomme commune- 
nent Herbe Vie, les Zogues, c'eft à dire charlattans, 


l'appel 


160 CHRISTOPHLE DE LA GOST®E;, 
. Noms de l’appellent Herbe d'amour les Arabes 8 Turcs S4- 
‘ Lherbe. [0,8 les Perfes Suluque. | CR. 4 
Hiflire Elle a vne fort petite racine, de laquelle {ortent” 
# l'her: fur terre huict petis rameaux ; de la longueur de 
é Vihe, ° 7 « , ; 3 
deux doigts, chargés de feuilles d'une & d'autre” 
part , rangées par ordre , & qui fe correfpondent 
lyne à l’autre, lefquelles approchent fort aux ten- 
dres feuilles de l'Ers , & ne reflemblent point mal 
au premier Polipode,duquel Lacuna fait voir la fi- 
gure au liure 4.chap.127.mais elles font beaucoup 
plus defliées,vnies, &c polies d'vne part & d'autre, 
ayans vne couleur verde tref-agreable à la veué, 
comme les feuilles des Tamarins : du milieu de la 
tefte de la racine fortent certains petis pecouls(car 
elle n’a point dé tige)en nombre de quatre,chacun l 
4 | defquels fouftient fa fleur , de couleur iaune tref- 
belle à voir, qui reflemble aux petis œillets , mais 
fans aucune fenteur. | 
Lelien. Elle croift en des lieux chauds & humides. 
Mevueil. La nature de cefte pétite plante eft fi efmerueil- 
leufe na- Jable , qu'on ne la peut comprendre par raifon hu- 
| D. 4: maine. Car lors qu'elle eft en fa plus grande ver- 
| | * deur, & qu'il la fait plus beau voir , fi quelqu vn la 
veut prendre , tout aufli toft elle retire fes feuilles, 
& fe cache deffoubs fes petits rameaux,ëe s'il lem- 
poigne, elle deuient tout à l'inftant fi feftrie ; qu'il 
femble qu'elle fe deffeiche tout à coup:mais Ce qui 
| eftencores plus efmerueillable,eft,que ficeluy qui 
4 ‘ qui la empoignée retire fa main,tout aufli toit elle 
recouure fa premiere beauté , {e flefttiffant ou re- 
| uerdoyant tout autät de fois, comme on l'a ptend,e 


l'A 
| | ou qu'on retire la main. 
QUI On na raconté qu'yn certain Philofophe de 


10 | Ma la 
LL 


L'herbe Vine de Acofta. 
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Malabar,voulant par trop curieufemét efpluchet 
la nature de cefte plante , en auoit perdue fens. 
| L 
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162 CHRISTOPHLE DE LAXCOSTE, 
J'ay veu cefte plante,& l'ay tirée hors de cerre auec 
fon gazon fans la toucher , & la tranfportay en va 
certain iardin,où elle demeura;mais ie ne vis points 
celuy qui en eftoit deuenu fol. 

Lie s M'eftant enquis de quelques medecins du pays, 

| HR s'ils fçauoyent point quelques facultés de ceftem 

plante’, & fi elle eftoit vfuelle en medecine, ils 
m'afleurerent qu’elle eftoit fort propre pour r’efta- 
blir Le pucellage perdu des filles (ie m'en rapporte 
a ce qui.en eft)& pour reconcilier l'amitié perdue. 
Va médecin gentil affes docte pour le pays, me 
voyant grandement conuoiteux defcauoir fes pro- 

/ prierés de cefte herbe , me dit qu’il m'enfeigneroit 

vne aufli certaine & afleurée , qu'il méttroit fa te- 

fte en gage en cas qu'ainfinefut. À fçauoir que fi 
ie luy nommois quelque femme que ce fut qu'il 
feroit en forte qu’elle m'obeiroit éntoutce que ie 
voudrois,moyennät que jvfaile de ceft’ herbe à la 
façon qu'il me diroit, Mais ie ne voulus point vne 
chofe fi illicite. Ie n’en ay donc peu apprendre au- 

&re chofe apres vne diligence inquifition, fi ce n'eft 

que les Gentils , principalement les Brachmanes, 

CÉanarins,& logues, en font vn grand eftat. 

Il m'aduint vn iour comme fherborifois pres du 
fleuue de Mangate,que ie vis vn certain Gentil al- 
fis à terre marmottant quelques paroles comme 
s’il prioit: l'ayant arraifonné il ne me refpondie 
rien,mais il fit certain figne dela main autruehes 
ment , que l'auois mené auec may , lequel enten- 
dant ce q\'il vouloit dire, fe retira tout foudain de 
R,& me fit aufli retirer, difant que ce Gentil eftoit 
l'enchanteur du Capitaine ou gouuerneur de cefte 
contrée, lequel ilsappellent Caral,& qu'il +) 

CS 
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des charmes fur lherbe Viue : ce qu'on auoit ac- 
couftumé de faire/apres auoir bien premieremét 
Pnertroyée la terre autour de ladiéte plante,de la 15- 
gueur d'vn homme , &- qu'on proferoit certaine, 
forme de paroles attendant le premier oyfeau, où 
chofe animée qui pañlaft aupres de cefte plante,au 
mefine temps qu’il proferoit lefdictes parolles,du 
fanç de lagquelle(fi on la pouuoit prendre)il falloit 
arroufer cefte plante , finon d’vn autre animal de 
 mefine efpece, &ce faifoit auec plufieurs ceri- 
monies lefquelles ie laïfle en arriere , pour eftre 
indignes d'eftre mifes en efcrit.Du depuis j'ay veu 
ceftepläte entre Les mains d’vne putain publique. 


ANNOTATIONS. 


… *X 21 férmble que ce foit celle-la que Garcie du Yardin en 
{on lire des Drogues deferit auoir Les feuilles du Polipo- 
de,ne luy donnant aucun nom. Peut veftre auffi n'eff elle 
gueres differente à celle qui eff appellée” par A pollodore 4efps. 
Æfchinomene , laquelle dés auffi toff qu'on en approche nomene. 
la main,elle retire fes feuilles come dir Pline, au lire 24. 
chapitre 47. 


Contes np ce © opens miens ju ce Emme 


De l'Herte Mimofa 
CHar. LV. 


| mn. ; Poîrs 
L {e trouue vne autre plante encertains iardins, “5 ia 
# - 


qui a cinq empans de long, laquelle s'appuye fur 3, mis 
Mes arbritleaux ou murailles, voifines,ayant vne ti- fa. 
gegrefle,d'vne couleur verde bien belle, S&nôtrap 
fonde , parfemée par interualles de petites efpines 
= LEE CO 
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Herbe Mimofa de Acofa. 
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€ 
= 4 €) ” 
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A picquätes,& dont les feuilles d'enhaut reflemblent 
aux feuilles de la Fougere femelle. . : 
” Elle 


Pl 
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Elle fe plaift aux lieux humides & pierreux : & Le lies. 
s'appelle Herbe Mimofe , d'autant que quand on la 
touche de la main,elle fe leftrit , & quäd on la re- 
tire,elle récouure fa premiere couleur naïfue,;mais 
non fi foudain que la precedente. | 
Elle à vne nature beaucoup differente de celle ». 
de l’arbre Trifte : car chafque nuiét au Soleil cou- | 
chant.elle fleftric & defleiche aucunement. fi bien 
qu'il femble aduis quelle foit entierement morte, | 
mais au Soleil leuant,elle repréd derechef fa pre- | 
miere vigueur:& tät plus que le Soleil eft ardant, 
tant plus elle reuerdift , tournant tout au long du 
iour fes feuilles vers le Soleil. | Mine 
Elle a la fenteur & faueur du Rigalifle , & les & fa. 
gés du pays mafchent cémmunement fes feuilles eur. 
côcre la toux pour fe pufger la poictrine,& fe fai- 
re auoir La voix plus claire:on tient aufli qu'elle eft Feriss 


profitable aux douleurs de reins , & qu'elle confo- 


lide les playes recentes. 
ANNOTATIONS. 


Ceffe plante conuient fort bien. en plufieurs marques,au 
Fœnu-grec faunage de Tragus, on Poligalon de Cordus, . . 
ou auec la Rigaliffe faunage de Gefnerus;car fi vous gou- plantes 
Jlés fes feuilles Ge fes racinesselles ont le gouff du Regalif= elle con- 
fe:car fes feuilles [e retirés aucunefoisla nui£i( ce qui ad Miens. 
uient a plufieurs plantes legumineufes) mais la tige n'a 
point d'efpines,fi ce n'eft qu'on veuille prendre pour efpi.. 
nes,ces appendices defliées € poirétnés qui font attachée 
an pied des feuilles. | 


LL 3; 
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Des Pignons de Malaca. 
CHar. LVL v 
Defers- N cultiue & entrétienten certains iardins 
ption des de Malabar ; côme il croift aufli de foy mef- 


FES me en-quelques forelts, vn arbre de la grandeur , 


de Ma 


lea, dvn Poirier ; les feuilles duquel audeflous font 


d'vne couleur verde claire, & au deflus d'vne cou- 

Jeur verde obfcure,lefquêlles font fort tendres & 

molles,acres au oouft , & picquent long temps la 

Jdangue : fon fruict eft triangulaire de k grofleur 

vneauellaine , diftingué au dedans en plufienrs 

petites cellules,dedans lefqnelles y a vne femence 

blanche,folide;ronde, femblable en grofleur,aux 

pignons dece pays ,apres qu’on léur a ofté leur 
cocque. ÊTIL IE 

Leur ».  LesHndiens mettent fouuent en vfage ce fruiét, 

fase. tant pour la guerifon de quelques maladies, que 

pour en faire plufieurs mefchancetés. Ils prenent 

deux de ces Pignons, aufquels ils oftent cefte pel- 

licule defliée qui les couure,& les piflent pour les 

mefler aux clyfteres communs,côtre la Scyatique, 

difficulté d'vrine, ou bien ils les font prendre auec 

vn boüillon de poule, pour faire fortir hors lespu- 

trides, lentes, grofles , & froides humeurs , &ipour 

guerir les Afthmatiques, pour la guerifon de la- 

quelle maladie ils en font grand eftar , & s'en fer- 

uent ordinairement. Si on les broye dans l'eau, & 

qu'6 en oigne les orattelles,apres routesfoys auoir 

faiét des friétions fur la partie , affimdemieux ou- 

urir les pores du cuir,dans peu de temps elles font 

bien gucries : mais j'ay aufli appris par experience 

qu'ils bruflent eftrangement. 
Auffi 
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© Pignons de Malaca de Acofta: 
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Auffi les mefchantes femmes de ces quartiers à, 


font manger auec peu d'eau,quatre de ces Pignons 2! 
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à leurs maris celle fin de les faire mourir, 

Ce fruict eft appellé communement Pinsones de 
Maluco , c'eft à dire Pignons dé Malaca , d'autant 
qu'en, ce lieu là il fe trouue grande quantité d'ar- 
bres portans ce fruict, & qu'il eft fort vfuel & fort 
familier en leurs purgations : les Canarins l’appel- 
lent Gepalu. 


nes manne GR, CS 


Des Charame:s: 
CHar.. LVII Û 


Danx ef. 1: y a deux efpeces de c'eft arbre, l'vn eft de {2 

peces. grandeur d'vn Mefplier, & a les feuilles fembla- 
bles au Poirier,de couleur verde claire , fon fruit 

A reflemble aux auellaines,fort jaune , qui fe termi- 

la pre. ne en plufeurs angles, d'vne faueur laquelle accô- 

miens, paigne les fruiéts qui ne font pas meurs, auec vne 
acidité trefagreable, ils le mangent communemét 
meur,ou non, ou bien conficten fel. 


Defcrs. 


a L'autre ape eft de lamefme grofleur que le 
Lo F 4 precedent, ila les feuilles plus petites que celles 


du Pommier, & le fruit plus gros que le precedét, 
Îles medecins Canarins {e feruent de la decoion 
d'iceluy auec des Sandaux contre les febures, 
O# #1 Ilcroift aux forefts & montaignes cfloignées de 
Hi. Là mer:les Canarins 8e Decanois choififfent d'entre 
Commis Îes axbres de la premiere efpece qui croillent le 
B ma. long deseaux,ceux qui font plus efloignés de la. 
se en mer:prenans de l’efcorce de cefte racine ( hquelle 
ufage la jette du lai ) la longueur de quatre doigs , ils la 
premiere ; > x 
broyent fort bien auec vne drachmede mouftar- 
efpece. d l : l 
€ » & la font prendre aux Afthmatiques , car cela 
purge 


fuit vne euacuation trop grand 
4 # 
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Charameïs de Acoffa. | 
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putge fort par le bas & par le haut.Que s’il s’en en- 
6, ils leut font man- 


| L L' 5 


170 CHRISTOFHLE DE LA cüsrTir 
manger vn fruit de Carambolas verd,ou boire vnt « 
traiét de vin-aigre Canarin (qui n’eft autre chofe 
que la decoétion de riz, gardée yn ou deuxours 
iufques à ce qu’elle s'enaigrifle;qui fert aux Cana- 
rins de vin aigre,& s’en feruenten medecine ) que 
{1 le Aux de ventre ne cefle, ils lauent la tefte au 
malade de l’eau froide. 

Ils fe feruent fort de ces Charamieis en ces con- 
trees là, & ont accouftumé deles mäger n6ô meurs, 
falés,ou confiés en {el & vin aigre , COMME nous 
auons dit cy deuant pour fe mettre en appetit : ou 
ils les meflenrauec quelques autres viandes , lef 
quelles ils veulent rendre aigrelettes. 

Onles appelle en Canara & Decan Aruzaauglis 
& communement Charamers,les rates. Perles & 
Tures Ayrnbela. 


PR nes Ce 


De l'Herbe de Malaca. 
Car. L'EUrIS 
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Li 


DE Efte plante croift de la hauteut de .deux ou 
ÆHiffotre LA .. À C rl . 
LA M trois coudees , & parfoys elle furpaile cinq 


Le de Ma COUdees de hauteur enlieux fertiles & humides, 
lies elle a vne couleur verde bien belle, vne tige min- 
ce, tendre,;aucunement creufe foible,& laquelle fi 
on ne la foubitient comme le lofinin auec desper- 
ches , s'eftend & efpard fur terre comme fait le 
Lierréselle jette beaucoup de rameaux quis'enr:- 
Cinent comme la Menthe &imelifle, ils ram pent 
de telle forte,qu'vne feule plante,oûrameau tranf- 
planté,occüpe vn grand lieu en peu de temps : fes 
feuilles font fort molles & tendres , dentelées aux 
Chulrons, 
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À Herbe de Malaca de Acofla. 
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nuirons,retlemblant de grandeur,& fivure au Su- 
cau:fa fleur ejt iaupe, fort femblable à celle de la in 


Chane 
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Chamomille , toutesfoys vn peu plus grande. Elle 
eft verde tout le long de l'annee. 

Ses mé. On l'appelle communement le remede des pau- 

urés,& la ruine des Chirurgiens, les, Canarins l'ap- 

pellent Br:.ngara aradua , c'eft à dire qui a La fleur 
jaune. | | 

Elle eft fort en vfage en Maluco (d'où on tient 
qu'eft fa premiere origine,d'autant qu’elle y croift 
abondamment, & qu'on en mefle grande quantité 
aux medicamés de Chirurgie) & en toutes les pro: 
uinces des Indes,par toutes lefquelles on la cultiue 
auec vn grand foing & diligence, y eftant en grand 
eftime,& non fans caufe. 

Fngsent L'on fait cuire les feuilles de cefte plante en huy- 

F0 le , & l’époiffit-on auec de la cire en forme d’vn- 

berbequi Suent:C'eft vnguent guerit merueilleufement tou 

aune tCs efpeces d'vlceres recens & inueterés jencores 
merueil- qu'ils foyét fanguinolens,fordides,cauerneux,ana- 

Nc Ver ings , & putridés:ie l'ay erouué d'vne merueilleu- 

"  fecfñicace,;aux vieux vlceres de iambes, & auxpla- 
yes nouuelles. 

Autre Il ya vneautre maniere de fe feruir decefte pla 

fan te. Car ils oftent la premiere efcorce, & lacige & 

d'uferde aux rameaux,& prennent cefte pellure defliée,qui 

WE PIE" eft entre la premiere efcorce , & la tige , laquelle 

*  mefme s'ofte ayfémentcommeauChañure:l'ayant 
trempé dans l’huile de noix d’Inde,ils l’enuelopent 
dedans les feuilles de la plante mefme,&la mertét 
fous les cendres:lors qu’elle eft chaude &ramollie, 

ils Pappliquent fur les playes recentes & faigneu- 
fes(apres l’auoir bien broyée)grandes ou petites:ée 

les confolident en peu de iours auec grande admi- 

ation, fans aucune inflammation ou satin 

elie 


Vfage d'i 
celle. 
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slle adoucit les douleurs , & arrefte le fang,redui- Plufieurs 
fanc à cicatrice en brief toutes fortes de playes, %7# 


; . d'icelle. 
fans y adioufter aucun autre medicament : on dit 


auffi que c’eft vn fingulier remede contre toutes | 

picqueures de nerfs & playes. | | | 
On en vfe aufli de la mefme maniere en vne apo- | 

fteme ouuerte,tant pour la nettoyer, engendrer la 

chair , & cicatrifer : comme aufli en toutes playes 

inueterées & cauerneufes , aufquelles on l'appli- 

que mife feulement en poudre. | | 

Dauantage , d'autant que les remedes de cefte 

plante font trefcertains,communemét ils en vfent 

en toutes ces prouinces,& en font grand eftat:plu- 

fleurs auffi de ceux qui viennét par mer de ce pays 

l,ont accouftumé d'apporter de l'vnguent com- +. ee 

pofé de cefte herbe,auec huyle & cire, ayansvne den À 

telle creance en iceluy ; comme s'ils auoyentauec wites 

eux tous les remedes des Chirurgiens , & partant verswsde 

en quelque occafion que ce foit, en laquelle on ##les 

peut recercher la main du Chirurgien , foudain ils Lu es 

ont recours à l'vnguent de l'herbe Malucane,com- pi 

me à vn trefcertain & indubitable remede. Caux. 
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Da Sargago. 
Car. LIX. 


F N cefte tant renommée & non moins dange- 


FU. | s . Où fe 
reufe nauigation du Sargaço(car ainfi ceux qui pus le 


nauigent aux Indes appellent ils toute celte eften- sargago, 

dué de mer , defpuis le dixhuictiefime degré , iuf- 

ques au trente & quatriefme, prenant depuis l’Æ- 

quinoxe iufques au Septentrion )l'on voit id - #1 | 
| onde L 
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fonde & fpacieufe mer couuérte d'vneé certaine 
herbe appellée Sargaço,longue d'vn empan,enmon 
celée en pelotons par des rameaux fort defliés ;'a* 
yant les feuilles eftroittes , minces & longues de 
. demy once, fort dételées aux enuirons, d'vne co 

Îcur rouflaftre,d’vn gouft infipide,ou d'vne mordi- 
cation infenfiblé , qu’il femble tirer pluftoft de [a 
{alure de la merique de la propre nature de la plä= 
te. À chafque lieu d’où la feuille fort,eft attachew= 
ne femence ronde,comme feroit vn grain de poy= 
ure leger & vuide , toute ouuragée de Coral bläc, 
&. par fois de Coral rouge & blanc, elle eft for 
tendre lors que premierement on la tire de l’eau 
& dure fi on la laifle feicher , mais fort fragile , 4 
caufe qu’elle eft fort mince,& remplie d’eau falee.x 
On ne voit aucune racine en cefte plante , mais 
{eulement la marque par Rà oùelle a efté rompu, 
& elt croyable qu’elle croift aux plus profonds, & 
fablonneux canals de la mer, & qu’elle à des raci-s 
nes bien defliées, encores que quelques vns ayent 
Opinion que par le cours rapide des caux qui com 
bent de plufeurs Ifles dans la mer, cefte herbe eff 
arrachée & tirée auec elles. Ce que nous voulant 
faire accroire opiniaftrement le patron de vaif- 
{eau il s’efleua vne telle bonace en mer, cepédant 
que nous nauigions , & entant que nolftre veué {e 
pouuoit eftendre, nous la vifmes toute couuerte 
de ceite herbe, & ayans defceadu en bas quelques 
unes mariniers,a celle fin de ietter Loing duwaif- 
feau cefte herbe,& qu'ils nettoyaflentl'ean , nous 
vif més clairement les pelotons de cefte herbe en- 
m oncelés enfemble , qui forcoyent du plus creux 
de la mer, oùayans mis la fondecn bas ; nous ne 

à trou 


js 


Des Droc. Er Men. Liv.lIll. 7$ 
Sagarço de Acoffa. 


trouualines aucun fonds. = | 
Célte plante conficte cu fel & vin-aigre ; eft du À 
| meme 
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mefme gouft.que le fenoüil marin , & en pourroit 
on bien vier au deffaut d’iceluy, comme aufli ceux 
se, Qui nauigent la pourroyent bien manger en lieu 
de Cappres, l'en fis donner de toute fraifche aux 
Cheures que nous auions dans noftre vaifleau, qui 
certes en mangeoyent euidemment. 
le n'ay pas remarqué aucunes de fes vertus, 
mais vn certain de nos mariniets affligé d'une dif 
Ses ver. ficuké d’vrine;mefmes que parmy fon vrine il ex- 
##.  pulfoit quelques fables & groffes humeurs, en: 
mange fans y penfer de cruc , & de cuiéte , parce 
qu'il la trouuoit bonne , quelques iours apres il 
m'affeura qu'il fe fentoit grandement foulagé d'en 
auoir mangé,®& mefmes en emporta quantité auec 
foÿ;pour en vfer en terre ferme,ce voyage de mer 
. pâracheué. 


Escelles 


ANNOTATIONS. 


© Xl fau confiderer ff ce Sargago féroit point la petite 
pairs Lentille demer, qui a lés feuilles denrelces de noftre Lo- 
Lentille bel, la figuré de laquelle il baille entre les plantes mari- 
Marine. yes, fur la fin de fes Obféruations. 
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